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Le Fronî èm% de leurs fkmëis esî enfoncé 
Plus ds 60,000 Prisonniers — Un Butin considérable 

Paris, 9 Juin. — La déroute, c'est bien le 
mot qu'il convient d'employer actuellement. 
Surpiise= par l'avalanche russe, les lignes 
autrichiennes se sont littéralement effon-
drées, et les soldats de l'archiduc Joseph-
Ferdinand se replient avec une précipitation 
qui ne leur évite cependant pas de laisser 
des quantités de prisonniers aux mains des 
Russes La rupture du front est Indéniable 
aux deux ailes. La prise de Loutsk par les 
Russes représente un gain en profondeur de 
plus de 30 kilomètres en trois jours. Ce sont 
la des faits précis. 

La rupture initiale du front austro-alle-
mand, qui était l'opération tactique, s'est 
transformée par la suite en rupture straté-
gique, soit l'aile gauche entière du groupe 
des armées de von Linstngen. 

Ce coup foudr*yant porté par les vaillan-
tes troupes du général Broussiloff doit faire 
'.songer, à Berlin, à la nécessité de modifier 
l'idée, jusqu'à présent, soigneusement ré-
pandue, que les Russes sont actuellement 
incapables d'opérations offensives. 

D'ailleurs Li manière dont les Communi-
qués autrichiens notent les événements est 
h retenir • a En Volftynie, disent-ils, nos 
troupes ont atieint leurs nouvelles positions 
sur le Styr après des combats d'arrière-
garde. » Le télégramme officiel ds l'état-
major autrichien fait entrevoir, en outre, 
l'imminence d'un autre succès russe « sur la 
Strypa inférieure», probablement vers le 
confluent de cette rivière avec le Dniester, 
où les troupes russes attaquent en forces 
importantes, et dit que «la bataille continue», 
expression d ordinaire destinée à masquer 
les événements fâcheux. 

Dans les derniers événements, ce qui est 
tout à fait caractéristique, c'est que nos al 
liés ont avance de 40 kilomètres en trois 
jours, distance qui sépare Loutsk d'Olyka, 
point initial de l'offensive, et qu'ils ont fait 
jusqu'ici plus de 55,01)0 prisonniers, avec un 
butin considérable. La capture d'un aussi 
grand nombre de prisonniers, qui ne peut 
être que le résultat de mouvements envelop-
pants, désorganise l'armée autrichienne et 
contribue a laisser libres les routes de Lem-
berg, qui doit être l'objectif principal de nos 
allies. 

On est en droit de supposer que les Russes 
ont dépassé toutes les organisations de dé-
fense établies par l'ennemi en arriére de 
son front, que rien désormais, ne s'oppo-
se à ce que l'armée autrichienne, décimée, 
démoralisée par sa défaite, ne soit bientôt 
obligée de repasser la frontière de Galicie, 
à Où kilomètres de -Loutsk. et que les Autri-
chiens seront, par contre-coup, forcés d'é 
vacuer tout le terrain qu'ils occupaient dans 
le sud de la Volhynie, entre la frontière et 
leur front actuel. 

Il est indéniable que l'offensive russe a 
déjà donné des résultats définitifs qui auto-
risent l'un des grands organes de ia presse 
anglaise, le « Daily Telegraph », à écrire ce 
matin : « Nous ne croyons pas être trop op-
timistes en considérant les succès russes 
sur le front oriental comme le commence- | 
ment d'un tournant décisif dans les opéra-
tions militaires. » 

L'JMPÔftTÂltOÊ DE LOUTSK 
Pétrograd, 9 juin. — La prise de Loutsk 

par les troupes russes est un événement des 
plus Importants. En eff ', Loutsk est l'une 
des trois forteresses du triangle de Volhy-
nie qui a sa pointe ouest à Loutsk, sa 
pointe sud à Doufmo et sa pointe est a 
Rovno. Ce triangle es co.sidéré comme 
l'élément stratégique le plus important du 
front austro-russe entre ies marais de 
Pinsk et la vallée de la Strypa. 

Cette régie e=t d'autant plus intéres-
sante qu'elle renferme un nœud de voies 
ferrées. La ligne Varsovie-Kiei, qui a, on le 
sait, un embranchement vers Loutsk, pas-
se en effet, par Rovno, où elle croise la 
ligne Viîna-Lemberg par Rovno. Les Rus-
ses peuvent do'n concentrer dans le tri an-
gle des forcer venues du sud et du nord. 
Ces particularités expliquent que le trian-
gle de Volhynie ait été disputé avec achar-
nement l'an dernier. 

Pendant leuj retraite de l'été de 1915, nos 
alliés durent l'évacuer sans combat. L'ar-
mée du général Ivanofl l'avait reprise une 
première fois l'automne dernier, puis elle 
dut de nouveau l'abandonner. Le troisième 
sommet du triangle, Doubno, est encore aux 
mains des Autrichiens, mais, débordée par 
le nord-ouest des voies qui convergent sur 
Lemberg. la voie de droite se trouve ou-
verte. 

RESULTATS CONSIDERABLES 
Pétrograd, 9 juin. — Bien que l'état-major 

soit très avare de renseignements, il est 
cependant possible déjà L. : se former une 
idée de la tâche formidable accomplie pâl-
ies armées de Broussilor» 

L'avance commença sur un front étendu, 
après un bombardement d'une intensité 
sans précédent de la part de l'artillerie 
russe tout au moins, ainsi que le prouve 
l'effet destructif sur les jjositions que les 
Autrichiens se plaisaient jusqu'il présent à 
croire imprenables. Leurs tranchées avaient 
de quatre mètres"à sept mètres de profon-
deur; elles étaient recouvertes d'épais ma-
driers de chêne reliés par du ciment et sur-
montées de couches, de ;erre. 

Les tranchées de communication rayon-
naient dans des directions diverses, et dans 
(•as abris les Autrichiens comptaient aiten-
dre avec calme la fin ût bombardement. 
Les chiffres énormes d • prisonniers, la 
quantité de matériel capturé, témoignent 
de façon concluante de la rapidité de l'a-
vance russe. 

PL'JS DE 00,000 PRÎSOWNIERS 
La Batwbra rie3 prisonniers faits par les 

Russe* s'est encore accru depuis hier. On 
assure que. dès maintenant, il atteint C9.CC0. 

POURQUOI BROUSSiLOFF 
A ATTAQUÉ PRÈS DU PRiPET 

ment dans les secteurs las plus rapprochés 
du Pripet. Cette partie du front autrichien 
fut choisie pour plusieurs raisons, dont 
l'une était la conformation du terrain. Au 
sud de Pinsk les Autrichiens sont établis 
dans une région marécageuse, et non dans 
des tranchées comme ailleurs; le sol est 
trop humide, ils sont obligés de bâtir les 
défenses au lieu de les creuser. 

L'ATTAQUE RUSSE SEÈVSA 
LA PARQUE 

Pétrograd, 9 Juin. — Des soldats blessés 
évacués de la bataille de Volhynie rappor-
tent qu'au moment où l'ordre d'avancer 
fut donné, les Busses, en poussant des hour-
rahs frénétiques, se ruèrent a travers !e ter-
rain balayé par les balles Tout ce qui res-
tait des défenses autricha nnes consistait 
en quelques postes, ici et là, mal défendus 
par des débris '.e fils de ter barbelés, tout 
le resta avait été réduit en miettes. Grâce 
à sa brusquerie, l'attaque réussit parfaite-
ment. La panique se mit dans les rangs de 
l'ennemi; les officiers allemands essayaient 
sans succès de rallier let compagnies dis-
loquées; plusieurs fois ils tirèrent sur ieurs 
propres hommes qui se rendaient par pa-
quets. Les tirs de barrage augmentèrent en-
core la confusion; des batteries entières fu-
rent capturées dont quelques-unes avaient 
été abandonnées par leurs servants, tandis 
qu'ailleurs tous les artilleurs s'étaient fait 
tuer sur leurs pièces. 

LES AUTRiCMIENS APPELLENT 
DES RENFORTS 

Pétrograd, 9 juin. —- Le,-.. Autrichiens en-
voient des renforts considérables enlevés 
du nord. Ils ont également commencé à re-
tirer des troupes du front Malien. 

MANIFESTATIONS ET 
DÉCOURAGEMENT EN AUTRICHE 

Amsterdam, 9 juin. — Des voyageurs arri-
vés de Vienne déclarent qu'une importante 
manifestation a eu lieu lundi soir dans la 
capitale autrichienne Les manifestants, com-
posés en majeure partie de femmes, se for-
mèrent en cortège et gagnèrent le palais de 
Scf.œnbrunn. La police tenta de disperser 
la foule devant les grilles du château, mais 
un certain nombre de femmes parvinrent à 
forcer les portes et à aller pousser des cris 
sous les fenêtres des appartements privés de 
l'empereur. Elles furent aussitôt arrêtées, et 
la garde du château a été pourvue de mi-
trailleuses. 

Ce que l'on sait dû la retraite autrichienne 
en Galicie et en Volhynie produit une pro-
fonde impression de découragement dans 
toute l'Autriche. 

LES JOURNAUX ALLEMANDS 
PRÉPARENT L'OPINION 

Berne, 9 juin. — Le correspondant du 
«Berîiner Tageblatt » sur le front austro-
russe télégraphie que las Russes bombar-
dent d'une façon terrible les positions autri-
chiennes Pendant des mois, ils ont épar-
gné leurs munitions pour les employer 
maintenant pour l'offensiv Des canons de 
tout calibre sont en action. Les soldats au-
trichiens ont une lourde tâche à remplir, 
étant donné que les communications sont 
continuellement bombardées, de sorte que 
sur plusieurs points du front on ne peut 
plus communiquer avec l'arriére. 

On mande de Vienne à la « Gazette de 
Francfort » que c'est avec des forces im-
menses et une nombreuse artillerie que les 
Russes poursuivent leur offensive sur le 
front nord-est. On n'a jamais vu tirer l'ar-
tillerie- russe avec une telle violence. Les 
Autrichiens ont ciû engager Jours trGiinc3 
du landsturni dans la combat II semble 
que l'attaque principale n a pas encore eu 
lieu et que les Russes la préparent près de 
Rovno. 

Les « Dernières Nouvelles de Leipzig » 
écrivent que les Busses se servent mainte-
nant dans leur offensive d une artillerie 
très nombreuse; c'est pourquoi les troupes 
austro-hongroises n'ont pas pu résister sur 
tout le front. 

à 30 kilomètres de Lemberg (?) 
Genève, 9 juin. — Des dépêches privées re-

çues à Genève laissent entendre que les suc-
cès remportés par les troupes russes en Vol-
hynie et en Galicie seraient beaucoup plus 
considérables encore que ne l'annoncent les 
Communiqués officiels 

Dans la direction de Loutsk, le front au-
trichien aurait été complètement enfoncé et 
percé, et le front russe aurait été porté a 
30 kilomètres plus à l'ouest. 

D autre part, l'avance en Galicie serait fou-
droyante. La cavalerie russe serait entrée 
en action et serait parvenue à 30 kilomètres 
de Leraoerg, mais ceci demande confirma-
tion. 

L'artillerie russe a aussi accompli des 
merveilles. En Volhynie notamment, sur un 
front de 50 kilomètres, les Busses ont bom-
bardé avec 60 batteries les positions autri-
chiennes pendant trois heures consécutives. 
Après ce bombardement, il n'est pas resté 
pierre sur pierre, et l'occupation des posi-
tions autrichiennes n'a été presque qu'un 
jeu d'enfant. 

Les pertes autrichiennes sont évaluées par 
les journaux suisses et les critiques militai-
res suisses comme égales à l'effectif de trois 
corps d'armée. 

La Commission du Budget accepte 
ia Suppression du Privilège 

des Bouilleurs de Cru 
Pétrograd, 9 juin. — Quelques jours avant 

l'attaque dos Russes le fou de leur artille-
rie avait augmenté d'ut» façon intense. 
Pendant les trente-six heures qui précédè-
rent l'ordre de s'avancer, il devint furieux 
et destrudteuj sur tout la front, princfpnle-

l'aris, 9 juin. — Dans sa séance d'hier, la 
commission du budget a statué sur les dis-
positions de la loi de finances; elle a adop-
té l'article 12 du projet de M. Bibot, qui sup-
prime le privilège des bouilleurs du cru. 

En Grèce 
LE ROI ET LE GOUVERNEMENT 

QUITTERAIENT ATHENES 
Londres, 3 juin.— On affirme qua le roi et ia 

gouvernement grao auraient décidé de se re-
tirer d'Athènes et d'aller s'établir à Larissa. 

DOUZE CLASSES GRECQUES 
DEMOBILISEES 

Athènes, 9 juin. - AJ début de la séance, 
le président du conseil, M. Skouloudis, a 
annoncé que le gouvernement a soumis au 
roi, et que le roi a signé, un décret ordon-
nant la démobilisation de douze classes, de-
puis la classe 1892 jusqu'à la classe 1903. Il 
n'est pas douteux que cette mesure, récla-
mée depuis longtemps par la pressa vénize-
liste et par les députés de l'opposition, a dû 
ooûîer beaucoup au cabinet Skouloudis. Elle 
apparaît comme le fruit des démarches 
effectuées ces jours derniers par les puis-
sances alliées à Athènes. Elle aura pour 
effet de renvoyer dans leurs foyers un grand 
nombre d'électeurs Yéftizelistes, qui n'a-
vaient pu exercer leurs droits de suffrage 
lors des dernières élections 

M. VENIZELOS PRECONISE 
LA REVOLUTION 

Salonsque. 9 jute» — M Vcnlzelos, dans 
son journal, accuse ouvertement l'état-mâjor 
d'avoir préparé le terrain pour la conclu-
sion du traité d'alliance entre la Grèce et 
l'Allemagne. Il dit que te parti libéral aurait 
organisé dans toute la Grèce des manifes-
tations contre les traîtres, si ies libertés 
constitutionnelles n'étaient pas abolies. Le 
gouvernement est prêt à supprimer par la 
force toutes les manifestations des volontés 
nationales < Devant un pareil état de cho-
ies, conclut M. Venizc'os, il n'y a qu'un re-
mède • la révolution. » 

ie Escarmouche 

<&'Z"W° JÎOUR DE OUERfSS 

Les Bulgares battus 
Salonique, 9 juin. — Usie sérieuse oscar, 

moucho a eu Hou entra Bulgares et Fran-
çais, à Kupa. 

Les Baîgares ont battu en retraite. 
Des déserteurs fcuîgares continuent à se 

rendre. 

Le Sacrifice de l'4rr>iral Beatty 
est inestimable pour les Alliés 

Londres, 9 juin. — Les Russes, et par suite 
tous les alliés, qui sont solidaires, doivent 
être doublement reconnaissants a la flotte 
anglaise de sa victoire de la mer du Nord. 

En effet, les renseignements que l'on pos-
sède aujourd'hui dans les milieux politiques 
autorisent à croire crue ia flotte allemande de 
haute mer était sortie le SI mai r'e Klol parce 
qu'il lui avait été signalé qu'un important 
convoi de transports chargés do munitions 
et matériel de guerre pour l Russie allait 
passer au largo des côtes occidentales da 
Norvège, sa dirigeant vers Arkhangal. Il s'a-
gissait de i'interoapîer et, soit da le capturar, 
sois do ïo couler. 

L'escadre de l'amiral Beatty, en s'accro-
chant héroïquement à la flotte allemande, la 
retint pendant un temps suffisant pour per-
mettre aux divisions de l'amiral Jellicoë d'ac-
courir, de lui couper définitivement la route 
et même de l'obliger à rebrousser chemin. 
Le convoi était sauvé. 

Le "2-àindsrburg" a bien été coulé 
Edimbourg, 9 Juin. — Plusieurs marins qui 

prirent part à la bataille navale font un ré-
cit presque semblable de la fin du « Hinden-
burg ». dont le sort passait pour douteux. Ces 
hommes disent que le vaisseau anglais « Ma-
laya » soutint un terrible combat de deux 
heures en s'acharnant ffla poursuite du vais-
seau allemand Le « Malaya » avait une vi-
tesse exceptionnelle, q-ui lui a nermis de se 
rapprocher assez du «Hindenburg» pour 
le frapper à mort. 

« Sur ce point, pas le moindre doute, dé-
clarent les matelots; nous étions plus pro-
ches du clreàdnought allemand que de tous 
les autres navires ennemis, et nous avons 
pu parfaitement reconnaître le «Hinden-
burg ». battant pavillon amiral. Nous lui 
avons mis obus sur obus, et, après quelque 
temps, nous l'avons vu se coucher sur le 
côté et couler. 

» Notre plus grand ennemi dans la bataille, 
ajoutent-ils. fut le brouillard. Si nous avions 
eu plus de lumière, plus de jour; nous au-
rions coulé à fond presque tous les vais-
seaux de la flotte allemande. » 

Le ■ Hindenburg », une des plus puissantes 
unités nouvelles de la flotte allemande, avait 
été lancé depuis la guerre. 

Muan autricflienne 
Ils enflent démesurément 

les chiffres de leurs Prisonniers 
Milan, 9 juin. — Les Communiqués autri-

chiens annonçant des chiffres fantastiques 
de prisonniers italiens sont bien loin dé la 
vérité. Il faut certainement les diminuer de 
plus de la moitié. Ces derniers jours, l'en-
nemi n'a pas fait un 6eul prisonnier, ni pris 
un fus!); c'est pourquoi le général Hoffer 
donne toujours le chiffre total des prison-
niers et du butin faits aux Italiens depuis le 
commencement de l'offensive. 

Pertes autrichiennes effroyables 
au Va! d'Astico 

nome, 9 juin. — Les perles des assaillants 
dans la région des hauts plateaux sont si 
fortes que l'unique chemin de fer du Tren-
tin ne suffit plus à évacuer les blessés. SI les 
Autrichien'! continuent a s'acharner sur le 
val d'Astico, Posima et les Sette Comuni. le 
seul résultat seriyune perte de plus de 100,000 
hommes, sans obtenir aucun avantage stra-
tégique important. 

Communiqués officiels français 
X>u & «ruixa. (is TOLJI 

SUR LA RIVïi GAUCHE DS LA MEU32, nous avons repoussé au 
cours de la nuit deux petites attaques allemandes contre nos positions au sui« 
ouest de la cote 304. 

SUR LA RIVE DROITE, les Allemands ont continus à meitîr dis atta-
ques violentes sur un front ds deux kilomètres environ à l'est et à l'ouîst dî ia 
terme de Thiaumont. 

Entre a ferme et Je bois de LA CAILLETTE, l'ennemi a piastre chm 
une de nos tranchées. 

Toutes les tentatives dirigées à l'ouest ont été arrêtées avec des pzrta é!e< 
vées pour l'ennemi. 

DANS LA RÉGION DE 3\1 MT-MIH1 EL, un détachement ennemi qui 
tentait d'aborder nos lignes à J'est de Bislee a été dispersé par notre fusiliade. 

-

33-o. S> STlllXl. (23 Ï3u) 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, les Allemands ont attaqué à 

plusieurs reprises, au cours de la journée, nos positions de la cote 3o4 
Deux attaques dirigées à l'ouest de cette cote et deux autres au sud-ouest, 

accompagnées de jets de liquides enflammés, ont complètement échoué sous nos 
tirs de barrages et nos feux de mitrailleuses. 

Sur la RIVE DROITE, le bombardement a été très violent sur toute la ré-
gion au sud de la ferme Thiaumont, les bois du Chapitre et du Fumin, le secteur 
au sud de Damioup Aucune attaque d'infanterie au cours de la journée. 

Dans les VOSGES, une forte reconnaissance ennemie a été dispersée par 
notre fusillade à i'Hartmannswiiierkopf. 

LesHerosaaïWtaevau NSIfEANGLAl 
Un contre Vingt 

sous des Torrents de Mitraille 
Paris, 9 juin. — La défense du fort de 

Vaux sera l'un des plus sublimes épisodes 
de la guerre. Le commandant Raynal, lors-
que la situation devint critique, il y a huit 
jours, avait avec lui environ un bataillon, 
soit un peu plus ds mille hommes Leur tâ-
che était de tenir, dans un fort à demi-ruiné, 
contre de grandes masses d'infanterie soute-
nues par plus d'une centaine ae batteries de 
canons lourds. Des renforts ne pouvaient at-
teindre les Français, par suite du terrible 
feu des Allem ands 

Pendant une semaine, seul et ne recevant 
aucune aide, lui et ses hommes tinrent con-
tre plus de 20,000 assaillants. Deux compa-
gnies allemandes se trouvaient déjà dans 
le fossé du bastion nord. lit, après trois 
jours de combat, cette position dut être aban-
donnée par les Français. Le commandant 
Raynal et sa poignée d'hommes opiniâtres 
se replièrent alors au centre de la redoute. 
Ils pouvaient encore communiquer de ult 
avec le cerps principal, et l'un des derniers 
messages expédiés par le défenseur fut pour 
dire que, L,uoi qu'il ar * il ne se ren-
drait jamais. Il tint parole. 

A trois heures, mercredi matin, un . 'li-
cier français put, à la faveur de l'obscurité, 
ramper à travers le cordon allemand et at-
tetndre la redoute où -se tenait le com-
mandant Raynal. Le tir de l'artillerie 11e-
mande inondait incessamment le sommet des 
caves où la garnison avait pris refuge L'of-
ficier réussit à retourner vers les lignes fran-
çaises et fit connaître la situation désespérée 
des survivants. 

La bataille, les deux jours précédents, 
avait été la plus terrifiante. Des régiments 
entiers d'Allemands s'étaient efforcés d'un 
seul élan d'avancer contre le bastion ouest 
où deux batteries de canons de campagne 
étaient placées. Ils avaient été reçus par un 
tir à bout portant et annihilés. Une compa-
gnie avait grimpé jusqu'à près de 60 mè-
tres des canons, mais n'a va t pu aller plus 
loin. 

Plusieurs assauts allemands n'avaient été 
repoussés que par de violents corps â corps. 
Lorsau'à la fin les assaillants atteignirent 
l'entrée principale du fort, ils furent reçus 
par une c-orrTre-attaque, nos hommes faisant 
usage des crosses, de couteaux, de leurs 
poings et même de leurs casques qu'ils fai-
saient tournoyer au-dessus de leurs têtes 
comme des masses d'armes. Les Allemands 
se servirent de bombes lacrymogènes et de 
liquides enflammés en grand nombre. Pouce 
par pouce, les défenseurs affaiblis cédèrent 
du terrain et quand, à la fin, complètement 
brisés par leurs sept jours de surveillance 
et de combat, ils ne furent plus capables 
d'un effort ultérieur, les troupes fraîches 
de l'ennemi se ruèrent sur le fort et captu-
rèrent la poignée de héros qui y restait en-
core. 

L'on ne sait rien encore du sort du com-
mandant Raynal. Combien les Allemands 
ont-ils pris d'hommes avec le monceau de 
ruines. On ne le sait pa3 exactement, mais 
l'on ne croit pas que cela dépasse 400. Le 
siège du fort dura près de trois mois et 
demi et une estimation raisonnable des per-
tes allemandes faites par les experts com-
pétents les font s'élever à au moins 120,000 
hommes. 

L'Heure sera avancée 
dans la Nuit du 14 au 15 juin 

Paris 9 juin. — Enfin, comme on l'a va, la 
, question de l'avance de l'heure légale est 
i tranchée; l'accord s'est fait hier entre la 
! Chambre et le Sénat. Jusqu'au 1er octobre 

1916, l'heure légale sera avancée de soixante 
' mmutes Le gouvernement a décidé que la 
' mesure serait prise dans la nuit du U au 15 

juin prochain ; l'heure d'été se prolongera 
jusqu'au 1er octobre. 

— » 
1/Appel deî Exemptés et Ajournés 

de 1913 à 1917 
Paris, 9 juin. — Le ministre de la guerre 

a fixé au 1er août la date de convocation des 
exemptés tt ajournas des classes 1913 à 1917. 

Le Généralissime Douglas Haig 
la déclancliera 

à l'heure et au Heu chois's 
Londres, 9 juin. — Le grand quartier gé-

néral britannique en France publie le Com-
muniqué suivant : 

K il est possible que les effo..., que ies Aï. 
lasnands font maintenant aient pour but tîa 
renforcer leurs propres lignes; connaissant 
la force creissanis d® l'armea twitannitfctHt, 
ils peuvent raisonnablement supposer tsua 
tôt ou tard cette armée sera employée ù ef-
fectuer une offensive écrasante. 

LE GENERAL SIR DOUGLAS KAIG A 50.H 
PLAN DETERMINE ET FRAPPERA OU ET 
QUAND IL LE JUGERA OPPOri.UN. UNE 
BONNE STRATEGIE MILITAIRE ME DOIT 
PAS ETRE CONTRARIEE PAR LE D£S!R D3 
REPONDRE AU SENTIMENT POPULAIRE.» 

Le Communiqué ajoute : «L'ARMEE BRI-
TANNiCUE N'ATTAQUE PAS ENCORE L'A» 
MEE ALLEMANDE. Une contre-attaque de no-
tre part peut, dans certaines circonstances, 
être nécessaire, mais notre politique strafâ< 
gigue générale n'en serait pas affectée. » 

Comment périt Kitchener 
Aberdeen, 9 juin. — Le « Hampshire s au-

rait coulé entre Marwiclt et Head et Brough-
of-Birsay, au nord-ouest de la cote écossaise, 
a une distance de 2 milles de la côte. On dit' 
que lord Kitchener et sa suite prirent place 
dans une des chaloupes et s'éloignèrent de 
l'épave, mais que l'embarcation sombra dans 
la houle. Quelques hommes purent nager 
jusqu'à la côte, mais ils moururent de fati-
gue et de froid. 

On retrouve 75 Cadavres 
Londres, 9 juin. — On a retrouvé 75 cada-

vres provenant du « Hampshire «. Les re-
cherches offrent une grande difficulté. Hier, 
pourtant, les conditions atmosphériques 
étaient sensiblement meilleures. 

Les Condoléances 
du Roi de Monténégro 

Le secrétariat de la cour do S. M. le roi 
de Monténégro communique : 

Dès que la douloureuse nouvelle sur la 
mort de lord Kitchener fut connue â Bor-
deaux, S M. le roi Nicolas adressa à Sa 
Majesté britannique ia télé-gramme suivant: 

« Sa Majesté le roi d'Angleterre, Londres. 
• Une arme perfide prive Votre Majesté 

d'un héros. Je vous en exprime ma sincère 
condoléance. Le nom de lôrd Kitchener, du 
glorieux sirda1-, retentira lorigtorn,ps en Eu-
rope, en Asie, en Afrique. Je déplore comme 
tous les soldats des armées alliées sa fin 
tragique mais j'ai foi en Dieu que la gran-
de nation dont vous êtes le chef adoré, fer-
tile en héros, donnera d'autres héros quPas-
eureront la victoire du droit et de la justice. 

» NICOLAS, R. » 
S. M. le roi George a répondu dans ces 

termes : 
« Sa Majesté le roi Nicolas de Monténégro. 
• Je prie Votre Majesté d'agréer mes p'iis' 

vtfs reanercîments do vos condoléances dans 
'a perte s* douloureuse qui vient de frapper 
Moi et mon empire dans la personne de 
lord Kitchener Les grands services de cet 
éminent soldat ont été très précieux à la' 
cause des alliêï. 

» CTEOnGE, B. ï. • 

Tous les Auxiliaires peuvent 
demander à garder ies Voies 

Paris, 9 juin. — Le ministre de la guerre 
a décidé que les hommes du service auxi-
liaire, sans distinction de classe, peuvent 
Ctre affectés, sur leur demande, ù la garde 
des vm*. *A fiftain-nnication^. 
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DE; D L*A NUIT 
DANS LES BALKANS 

s JUSQU'AU BOUT! » AVAIT DIT L5 COMMANDANT RAYNAL 

Paris 9 juin. — Un chasseur à pied, blessé 
» l'intérieur du fort (le Vaux, dans la nuit 
iu 6 au ? et évacué quelques heures a peine 
rvant le moment où la position, encerclée 
par le feu de l'artillerie ennemie, se trouva 
eomplêtement isolée, a donné sur l'héroï-
sme résistance des défenseurs de Vaux ces 
impressionnants détails qu'on ne lira pas 
»ans émotion : 

• Il faut avoir vécu les effroyables jour-
8ée« du 1er au 6 juirt pour sè faire une idée 
ilé l'effort formidable fourni par les Alle-
mands en vue de s'emparer du fort, en mê-
me temps que de la vaillance déployée par 
la petite garnison qui le défendait et a la-
quelle je suis fier d avoir appartenu. 

» Nous avons pendant ces sept jours subi 
Se plus terrible bombardement qu'une posi-
tion ait jamais supporté Commencé le 31 
mai, a cinq heures du matin, il cagna sans 
iesse d'intensité jusqu'au soir, atteignant à 
la nuit une violence exceptionnelle Le len-
dsmain. la ration de projectiles de tous ca-
libres qui nous fut envovée s'accrut au 
tnoins d'un tiers; elle augmenta encore le 2. 

TROIS OBUS A LA MINUTE 
. » A partir de ce jour, nous pûmes calcu-
ler qu'il tombait en moyenne trois obus par 
winute dans le fort ou aux abords Immé-
diats du fort. Quarante-huit pièces de gros 
calibre au minimum, poui la plupart des 
#W et des 305, concentraient sur nos posi-
tions un feu d'enfer; tel fut le renseigne-
ment apporté le 2 au soir ai' poste de corn-
mandement, à la suite d'une périlleuse re-
connaissance aérienne accomplie par un de 
uns aviateurs. 

» Le 3. la légère progression des Allemands 
à l'ouest du fort rendit notre situation cri-
tique. L'ennemi attaquant sans cesse et me 
«açant de déborder la position, nous dû-
mes, à plusieurs reprises, au cours de la 
Journée, exécuter de vigoureuses contre-
attaques; elles furent d'ailleurs couronnées 
de succès. Mais, dans la nuit, les Allemands, 
engageant de nouvelle* forces, reprenaient 
favantage et accentuaient même leur gain. 

DES FOSSÉS PLEINS De AOAVtîïS 
» Je fus, le 4 au matin, témoin d'un specta-

cle que jamais je n'oublierai. Depuis la veil-
le un combat acharné se déroulait sur le 
glacis nord-ouest. Pour la troisième fois, les 
Allemands venaient de s'élancer en forma-
tions massives à l'assaut de la croupe du 
fort. Delà les tètes de colonnes franchissant 
lo grand fossé escalada'ent les pentes. Sou 
tîai'n. toutes nos mitrailleuses ouvrirent si-
multanément leur feu Les assaillants, déci-
més, roulèrent les uns sur les autres les 
«oros des morts et des blessés entraînaient 
les vivants. 

• En vain les colonnes ennemies tenîérent-
slles de se reformer et gravir à nouveau le* 
pentes; impitoyablement fauchées, elles fu-
rent de nouveau rejetées en désordre. Quant 
a midi le combat cessa, le fossé nvait été 
comblé; il débordai*, de cadavres boches 1... 

SEULS FACE A FAGE 
» A partir du 5. nous eûmes tous l'intuition 

çue bientôt on ne pourrait plus défendre le 
fort. L'héroïsme lui-même a des limites. 
D ailleurs, le haut commandement le com-
prit, puisque dans la journée il ordonna le 
repliement des troupes défendant les avan-
•ées du fort et dont un nouveau et violent 
effort de l'ennemi eût pu compromettre la 
«éeurité. . . ..-....> 

« A partir donc du 5 au soir, nous restâ-
mes seuls face à face avec l'ennemi, 
n'ayant d'autre consigne dé notre brave 
ehef, le commandant Raynal, que de tenir, 
de tenir jusqu'au bout et de retarder le plus 
possible l'échéance fatale 

» Le repliement de nos troupes s'était fait 
en si bon ordre et si habilement que l'enne-
mi ne s'en aperçut même pas. Cela nous per-
mit de lui infliger, le 6, un dernier et san-
glant échec, avec des moyens presque nuls 
et des effectifs infimes. Au lieu d'accentuer 
J'avantage précédemment, obtenu en pous-
sant leur attaqué sur l'ouest du fort, opéra-
tion qui aurait, eu pour résultat certain de 
supprimer la liaison précaire, mais réelle 
encore, qui existait entre le fort et les contin-
gents du ...» corps, les Allemands abordèrent 
le fort de front • ils furent repoussés avec 
de graves pertes, et cette action n'amoindrit 
nullement notre déftnse, » 

L'ADIEU DU CHEF DES GRAVES 
• Sans. .les terribles efi'eis de l'artillerie 

lourde, qui, le 7. à six heures du matin, cou-
pa toutes >ios communications avec l'arrière, 
nous aurions pu tenir quelques jours encore. 
Mais un te) déluge de projectiles s'abattit sur 
les boyaux de communication que le com- ; 
mandant Raynal. prévoyant l'isolement iné- i 
vitable. fit. aux premières lueurs du jour, 
évacuer tous les hîessés « Il est. inutile, dit-
» il, d'exposer plus longtemps ces braves » 

» Nos adieux furent touchants: notre chef, 
que nous adorions, nous tint ce fier et éner-
gique langage • Partez, mes amis, sans re-
» gret: vous avez fait vaillamment votre.de-
» voir. La patrie vous en tipr dra compie No-
» tre tâche, a nous, n'est pas encore tenni-
» née tant qu'il restera un homme valide 
• ici. nous nous défendrons: nous saurons, 
> nous aussi, croyez-le bien, faire notre de-
» voir jusqu'au bout » I Et, l'un après l'autre, 
11 nous embt assa. » 

Le Coffimsndant lapai 
est BorWais 

Il y A deux jours, à l'occasion de sa pro-
motion au grade de commandeur de la Lé-
gion d'honneur, nous avons publié une cour-
te notice donnant les états de services du 
glorieux défenseur du fort de Vaux, le chef 
de bataillon Raynal. A ces renseignements 
succincts, nous ajouterons quelques indi-
cations complémentaires que les Bordelais 
liront avec une légitime fierté 

Le commandant Sylvain-Eugène Raynal 
est. en effet, un de nos concitoyens; il est 
né a Bordeaux, 115. rue d Arès. le 6 mars 
1837. Son père était cordonnier et sa mère, 
née Unal-Serrcs, était, si nos souvenirs 
sont exacts, la sœur d'un fonctionnaire des 
plus eslimés de l'hôtel rie ville, alors em-
ployé à la division de l'état civil Ce dernier 
a signé comme témoin, avec un autre de 
ses camarades de la même division, M. Ger-
main, im bas de l'acte de naissance. 

Engagé volontaire en 1&S5, comme nous 
l'avons dit, il a fait une grande partie de sa 
carrière dans l'armée d'Afrique. A sa sortie, 
avec le n. 1, de Saint-Maixent, il fut, sur sa 
demande, nommé sous-lieutenant au 3e ré-
giment de tirailleurs algériens. Promu lieu-
tenant et maintenu au corps, il alla, comme 
capitaine, en 1902, au 5e de ligne pour reve-
nir en 1913 aux tirailleurs (7e) comme chef 
de bataillon, et passer l'année suivante au 
Se zouaves. Grièvement blessé et encore souf-
frant, il avait instamment demandé à repren-
dre sa place au premier rang Ses blessures 
ne lui permettant pas encore d'assurer le 
commandement d'une unité de campagne, 11 
avait été affecté au 96e régiment d'infanterie 
et.chargé de la défense du fort de Vaux, où 
son admirable attitude a fait l'admiration 
du monde entier. 

-«>-

te Al laques allemandes 
reposées 

Paris, 9 juin. — L'invraisemblable ba-
taille de Verdun poursuit son cours mono-
tone par des attaques alternées de chaque 
côté de la Meuse. Sur la rive droite, les Al-
lemands, étroitement contenus devant le 
fort de Vaux, n'ont même pas tenté d'en 
déboucher. Ils se bornent pour le moment 
à essayer de rectifier leut front avant d'en-
treprendre une nouvelle marche d'appro-
che. 

Dans la nuit du 8 au 9, ils ont, comme 
la veille, attaqué rudement nos lignes sur 
un front de deux kilomètres, dont la ferme 
Thiaumont formait le pivot. A la droite, ils 
ont pu prendre pied dans une tranchée 
avancée, non loin du bois de la Caillette; 
mais à la gauche, tous leurs efforts furent 
complètement enrayés. 

N'étant pas parvenu à réduire la poin-
te que nos positions forment à ce côté 
qui constitue une menace sur son flanc 
droit, l'ennemi se contenta ensuite, dans 
la journée du 9, de nous tenir en éveil en-
tre la ferme Thiaumont et le village de 
Damloup. En prenant sous le feu de son 
artillerie toutes nos positions en arrière 
de notre première ligne et, partant du 
bois du Chapitre et du bois du Fumin si-
multanément, les Allemands se sont tour-
nés sur la rive gauche contre la cote 304, 
Ûprement disputée déjà, et dont la posses-
sion les mettrait en meilleure position 
pour progresser sur la rive droite. 

Dans la nuit, ils ont cherché à déborder 
la position dans le sud-est, mais ils 
échouèrent. Us sont revenus à la charge 
dans l'après-midi, celte fois avec des 
moyens plus puissants. Après la prépara-
tion d'usage, Us ont lancé quatre atta-
ques successives à revers, deux à l'ouest, 
par la cote 287, et deux au sud-est, venant 
du bois d'Avocoùrt. La lutte fut achar-
née, mais, malgré l'emploi de liquides 
enflammés, ils furent arrêtés par le feu 
de nos 75. 

Grande Activité allemande 
en Belgique 

Amsterdam, 9 juin. —- Suivant les rap-
ports reçus de frontière belge, les Alle-
mands déploient une grande activité en 
Belgique. Plusieurs nouveaux hangars de 
zeppelins on' été construite ainsi que de 
nouveaux aérodromes 

Les Allemands auraient aussi amené d'é-
normes quantités de canons et de muni-
tions à leurs dépôts près du front. 

Combat entre Contre-Torpilleur» 
anglais et allemands 

Londres, 9 juin (officiel). — Hier matin, au 
large de Zeebruge, une patrouille britanni-
que de monitor* et de contre-torpilleurs a 
rencontré des Contre-torpilleurs allemands 
qui, devant le feu de nos monitors, ont rega-
gné leurs ports Ii n'y a eu ni pertes ni ava-
ries du côté britannique. 

Enormité des Perles demandes 
officielle nknt avouées 

Amsterdam, 9 juin. — Si l'on s'en rapporte 
aux listes officielles allemandes, les pertes 
dei Allemands depuis le début de la guerre 
jusqu'au 31 mai 1916 s'élèveraient aux nom-
bres suivants : 742,552 tués, 1 million S29.439 
blessés, 368,204 disparus, ce qui donne un 
total de pertes de 2 millions 940,195. 

Il convient de noter que ces listes officiel-
les donnent bien entendu un chiffre mini-
mum et qu'elles ne comprennent pas les pri-
sonniers. 

D'après les mêmes renseignements, le 'o-
tal général des perf* en officiers serait de 
74,127. 

Le Régime des Prisonniers 
de G re 

Paris 9 juin. — Le président du conseil a 
fait savoir à la commission des affaires ex-
térieures qu'i acceptait son ordre du jour 
relatif à la réorganisation et a la centralisa-
tion des services des prisonniers de guerre 
et de l'adjonction de délégués parlementai-
res au comité chargé de ce -service. 

La commission a décidé de demander la 
convocation d'urgence du nouveau comité 
afin de rechercher immédiatement les 
moyens d'établir un régime uniforme ot sta-
ble qui mette fin aux abue dont sont victi-
mes en Allemagne les prisonniers de guerre 
français-

Blocus des Mies grecques 
a été proÉié 

Salohique, 9 juin. — Le bloous économique 
des côtes grecques a été proclamé hier ma-
tin. Aucun navire hellénique ne pourra sor-
tir de" por's, ceux qui se trouvent en mer 
seront conduits par Isa vaisseaux des alliés, 
«oit en France, soi à Malte. 

La proclamation du blocus, outre le coup 
rrave qu'elle portera aux compagnies de na-
vigation helléniques, lesquelles gagnaient en 
ce moment tîos sommes fantastiques, empê-
chera aussi l'arrlvéo en Grèce de tous ravi, 
tahlemcnts e» tojs produits. 

Cette mesure est de nature à inspirer dos ré-
flexions sérieuses au gouvsrnement rie M. 
Shouloudis Gt à son inspirateur. 

OffeosÎYe autrichienne 
dans le Trentin 

Rome, 9 juin. — Un rapport officiel italien 
évalue a 400,000 les effectifs autrichiens en-
gagés dans te Trentin avec vingt batteries de 
305, quatre pièces dé 300 et quatre de 420, 
sans compter les nièces innombrables de 
calibre inférieur. Au total, on croit que les 
Autrichiens disposent de 2,000 bouches à feu, 
au moins. . 

Rome, 9 juin. — L'intensité (lu bombarde-
ment autrichien est inimaginable et, en gé-
néral, sans proportion avec les effets obte-
nus. Dans la seule journée d'hier, dans le 
secteur de Passo-Buole, furent tirés par l'en-
nemi vingt coups de 420, cent cinquante de 
305, sans compter les calibres moindres. Les 
pertes italiennes ne sont que de quelques 
blessés. Les soldats italiens ont appris, en 
effet, h se protéger contre cet ouragan de 
feu. 

.—, 

Salut de la Cûambre italienne 
à l'Armée rosse 

Rome. 9 juin. — M. Piétravalle adresse 
un salut chaleureux et enthousiaste à l'ar-
mée russe qui, sur le front de Galicie, triom-
phe sur l'ennemi commun et confirme de 
nouveau notre confiance inébranlable dans 
la victoire des nations alliées il propose que 
le prés;dent se fasse l'interprète de ses sen-
timents auprès de, l'assemblée législative 
russe. (Très vifs applaudissements sur tous 
les bancs.) 

Le président rappelle qu'avant-hier MM. 
Marcora et Protopopoff ont échangé au pa-
lais de la Chambre les sentiments d'amitié 
réciproque de« deux peuples, d'admiration 
pour leurs fortes armées et de foi commune 
dans la victoire. (Approbation.) 

Le bureau de la Chambre s'associe de tout 
cœur aux nobles paroles de M. Piétravalle 
en l'honneur de l'armée russe victorieuse 
sur les frontières de Galicie. Le bureau as-
socie à l'hommage rendu à l'armée russe ses 
sentiments d'admiration reconnaissante pour 
les soldats indomptables de l'Italie, qui sou-
tiennent depuis de nombreux jours la pres-
sion et l'attaque de 800,000 Autrichiens avec 
3,000 canons et ont rendu ainsi possible la 
grande victoire de nos alliés. Le bureau 
fera connaître à l'assemblée nationale russe 
les sentiments de la Chambre italienne. (Vifs 
applaudissements.) 

Le sous-secrétaire à la guerre Alfleri s'as-
socie de toute son âme à cette haute mani-
festation qui aura un retentissement d'émo-
tion auprès de l'armée russe et de l'armée 
italienne qui combattent unies pour leurs 
destinées communes avec la même foi. (Ap-
plaudissements répétées.) 

Réponse deGeorge VàM.Poincarè 
Parie. 9 jui. — Le Président de la Répu-

blique a reçu le télégramme suivant en ré-
ponse * celui qu il avait adressé hier au roi 
d'Angleterre : 

« Londres, 8 juin. — Monsieur le Président 
de la République, Paris. 

• Je vous remercie vivement, Monsieur le 
Président, du haut témoignage que vous 
avez bien voulu porter au sujet de la floue 
britannique dans la grande bajaille, no-
nobstant les efforts de l ennemi de cacher 
la vérité- je sui« heureux de constater que 
la France et mes a!tlès ont apprécié les ré-
sultats glorieux que mes braves marins ont 
obtenus. 

» Permettez-moi en même temps, Monsieur 
le Président, de. vous offrir les expressions 
de ma profonde admiration pour les magni-
fiques faits d'armes des vaillants soldats de 
France devant Verdun. 

» GEORGE, R. I. » 
Sous-Marins allemands perdus 
Copenhague, 9 juin. — On apprend de 

Kiel que cinq' sous-marins allemands ne 
sont pas rentrés après la bataille du Jut-
land et sont considérés comme perdus. 

On ne veut pas que l'on sache la 
Vérité sur les Pertes allemandes 
Copenhague, 9 juin. — On apprend que 

non seulement les ports allemands sont blo 
ques même à l'intérieur, de façon que per-
sonne ne puisse en sortir, mais aussi toute 
correspondance postale ou télégraphique est 
virtuellement supprimée avec ces ports. Le 
pays ne doit rien savoir sur la vérité exacte 
des pertes allemandes û la bataille du lut-
land 

L'n grand nombre de marins et de méca-
niciens qui servaient dans l'armée de terre 
viennent d'être rappelés d'urgence a Kiel et 
à Vv'ilhelmshafen pour réparer les avaries 
des navires qui ont pu rentrer au port. 

L'Enterrement des Marins 
allemands 

Copenhague, 9 juin. — On apprend qu'au-
cun civil ne i ut assister il Wtlhelmshafen aux 
funérailles des marins allemands qui trou-
vèrent la mort dans la bataille du Jutland 
et dont le nombre aurait été de plusieurs . 
milliers. 

L,A VICTOIRE RUS£»13 

Quatorze mille Prisonniers de plus 
TOUTE LA LIÊHE DU STTR A0 POUVOIR DE NOS ALLIÉS 

Pétrograd, 9 juin. — Les succès 
russes continuent en Volhynie et en 
Galicie. Outre les prisonniers déjà 
signalés, nous avons pris encore 13,714 
so'dats et 185 officiers. 

Pétrograo ;) iuin. — En certains points, 
l'avance des Russes se produisit sur 69 Ki-
lomètres de profondeur. 

Genève.; 9 juin. On apprend du front 
Tarnopol-Br.'dy que les Busses ont lancé 
dix-huit attaques * d'infanterie après avoir 
bumlardé les positions autrichiennes, pen-
dons toi.te la nuit du 5 au 6. Toute la ligne 
Kozic-Zhcro serait entre les mains des Bus-
ses. 

Les Austro-Hongrois ont perdu tour a tour 
Raialowka, Tsartoryski, Kolky, TroyanovKa, 
villes située^ sur le Styr. 
CANONNADE INTENSE 

PRES DE CZERNOVITZ 
Bucarest, 9 )u.i_. — On télégraphie de Dé-

robai que la canonnade atteint depuis deux 
jours une Intensité inouïe dans le esotcur 
de Czsrnovitz, 

Le Communiqué officiel 
Pétrograd, 9 juin. 

La bataille de Volhynie et de Galicie con-
tinue. Les Allemands tentent d'arrêter le 
développement de notre offensive dans le 
front percé. On a remarqué l'arrivée d'é-
léments allemands de ta région du Nord. 
Parmi les prisonniers faits, on signale 
beaucoup d'Allemands. Malgré la résis-
tance obstinée de l'ennemi par endroits, 
notre offensive continue sur tout ie front 
du Pripiat à la frontière roumaine. 

Dans beaucoup de secteurs, noire cava-
lerie a eu l'occasion de charger l'ennemi. 

Parmi les épisodes de combats, on si-
gnale que, près de SOUSSK, à l'est de 
Loutsk, un escadron de cosaques a atta-
qué l'ennemi établi derrière des fortifica-
tions et s'est emparé de deux canons, de 
huit caissons et de deux cents caisses de 
munitions. Près de BORIATINO, au sud-
est de Loutsk, nos éclaireurs ont pris deux 
pièces de dix centimètres, quatre officiers, 
cent-soixante soldats Près de DOUBR1A-
TENO, sur l'ikva, en aval de Mlyonoff, nos 
soldats se sont emparés de un canon de 
dix centimètres et de trente-cinq caissons. 
Dans un secteur, nous nous sommes em-
parés notamment de trente ballons-réser-
voirs de gai asphyxiants. Les éléments les 
plus jeunes de nos troupes rivalisent de 
vaillance avec les vieux et hardis régi-
ments. 

De régiments d'une division formée 
d'éléments territoriaux, dans une attaque 
impétueuse, ont refoulé l'ennemi sur le 
STYR et, le talonnant, ont forcé la tête de 
pont près du bourg de Rojistcho et ont 
fait environ 2,500 prisonniers allemands 
et autrichiens et se sont emparés de mi-
trailleuses et d'un riche butin. 

Nous avons traversé la STRYPA, et nos 
éléments ont atteint la rivière de Zlota. 

Au cours de notre offensive, le général 
Mikouline a été grièvement blessé. 

Le nombre des prisonniers augmente 
toujours ! Outre les prisonniers déjà si-
gnalés, s'élevant à 958 officiers et plus 
de 51,000 soldats allemands et autrichiens, 
nous avons pris 186 officiers et 13,714 sol-
dats, ce qui forme un total, jusqu'à pis-
sent, de 1,1U officiers et 6t,7U soldats. 

Echec allemand 
Dans la soirée du 7 juin, l'artillerie en-

nemie a bombardé violemment la région 
au nord-est de KRÀVO, au sud de Srnor-
gone; bientôt le bombardement s'étendit 
plus au nord, et dans la nuit du 8 juin 

l'ennemi opéra une offensive en foïecx 
considérables, mais toutes ses tentati-
ves pour approcher dè nos organisations 
ont été repoussées. 

Dans la région de la gare de MOLODO-
TECNO, un 'aéro ennemi a lancé quatre 
bombes. Cinq avions allemands ont opère 
un raid au-dessus du bourg de LOG1-
CHINEN, au nord de Pinsk, et ont lancé 
environ 50 bombes. Un appareil a été 
abattu par notre artillerie, mais il est 
tombé dans les lignes de tranchées alle-
mandes. 

Au Caucase 
Dans ta région de THEBIZONDE, nos 

éclaireurs ont délogé les Turcs d'un cou-
vent au sud du village de Ilortokops. 

Dans la direction de G1UMICHEKAIIN, 
nos éléments ont fait une incursion dans 
les positions de l'ennemi, ont fait des pri-
sonniers et se sont emparés de tance» 
boîtibes, d'armes, de matériel de guerre 
et de tentes. Nous avons repoussé par no-
ire feu une contre-attaque ennemie. 

CINQ ARMÉES AUTRICHIENNES 
EN PERIL 

Pétrograd, 9 juin. — Les critiques militai-
res de Pétrograd s'accordent à prêter au 
nouveau mouvement russe des conséquen-
ces immédiates et importantes. L'un d'eux 
dit, notamment, que les cinq armées autri-
chiennes sont à fa veille d'une grande re-
traite. Il est évident, en effet, qu'une brèche 
de près de 300 kilomètres a été ouverte dans 
le front ennemi, et que les forces des géné-
raux Bothmer, Boem-Ermolli sont en postu-
re périlleuse. 

DES RÉGIMENTS SLAVES 
CAPITULÈRENT 

Pétrograd, 9 juin. — Dans la bataille de 
Galicie la panique s'empara de l'armée 
autrichienne. De nombreux régiments sla-
ves capitulèrem sans combattre. 

LA VIGUEUR DE L'ATTAQUE 
Pétrograd, 9 Juin. — On peut juger de la 

vigueur de l'attaque des troupes russes 
par le fait qu'en certains secteurs les ré-
seaux de fils de fer barbelés défendant les 
tranchées austro-hongroises ont été fran-
chis par les Russes bien que, par endroits, 
ces fils aient été disposés en vingt ét une 
lignes parallèles. 

ELLE EST BIEN BONNE i 
Genève, 9 juin. — L'état-major autrichien, 

d'après des déclarations faites avant la 
commencement de l'offensive russe a l'en-
voyé du « Lokal Anzeiger », se croyait sûr 
de résister dans le sectem d'Olyka. 

• Si les Russes veulent nous attaquer de 
ce côté, a dit textuellement !e commandant 
de ce secteur, ils n'en reviendront pas. Les 
ouvrages de défense que uous avons exê 
cutés nous mettent à l'abri de toute sur-
prise, a 

Or, les Ruases ont enfoncé le front autri-
chien justement dans ce secteur. 

LES AUTRICHIENS ONT REFLUÉ 
SUR LEURS TROISIEMES LIGNES 

Bucarest, 6 juin — Toutes les informa-
tions reçues par les milieux militaires et 
politiques confirment l'importance d'heure 
en heure plus grande de ia défaite autri-
chienne. Les Autrichiens, incapables de ré-
sister aux effets meurtriers des batteries rus-
ses, ont reflué en désordre sur leurs secon-
des et, en certains endroits, sur leurs troi-
sièmes positions. 
LE FILS DU COMTE ESTERHAZY 

GRIÈVEMENT BLESSÉ 
Amsterdam, 9 juin, — Lé lieutenant Es-

terhazy, fils de l'homme politique bien 
connu comte Esterhazy, a été grièvement 
blessé au cours de l'offensive russe. 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 
FRONT ITALIEN 

Rome, 9 juin. 
Dans la %one de la vallée de l'Adige, duel 

d'artillerie. Notre artillerie a causé des in-
cendies et des explosions dans les dépôts 
de munitions d'ANGEEBENI 'Vallarsa). 

Le long du front P0SINA-AST1C0, dans 
la soirée du 7 juin, des-masses ennemies 
réunies entre San Ubaldo et Volo (Aslico) 
ont commencé à attaquer vers le mont Gio-
ve et le mont Brazone Elles ont été promp-
tement dispersées par le- tirs ajustés de 
notre artillerie. 

Sur le plateau des SETTE COMUNl, la 
bataille continue avec une extrême violen-
ce. Dans la soirée du 7, la lutte sur nos po-
sitions à l'est de Camponiulo a continué 
avec acharnement jusqu'à onze heures du 
soir Notre infanterie a fait des hécatom-
bes d assaillants Sur le front d'une seule 
compagnie on a compté pendant ta nuit 
£03 cadavres ennemis 

Dans ia journée d hier, l'adversaire ayant 
reçu de nouveaux et énormes renforts, 
après un intense bombardement par de 
nombreuses batteries, a renouvelé des at-
taques à l'est d ASIAGO et de CAMPOMU-
LO. Les alpins et l'infanterie ont repous-
sé les attaques réitérées des colonnes en-
nemies et les ont contri'-at.fTquées brave-
ment à la baïonnette. A la fin de la jour-
née, nos troupes, afin de se soustraire à 
l'action incessante de l'artillerie ennemie, 
se sont repliées sur de nouvelles positions 
à environ une centaine de mètres plus à 
l'est que les précédentes 

bans la vallée de SUGANA, action des 
deux artilleries. 

(in signale d'heureuses attaques ilulien-

nes dans la zone de PODESTAGNO (Haut-
Boitc) et sur la RIENZ NERA. 

En CARNYE et sur l'ISONZO, activité 
des deux artilleries et échange de bombes. 

FRONT ANGLAIS 
Londies, 8 juin. 

L activité principale pen<tmil les derniè-
res vingt-quatre heures s'est concentrée 
dans le secteur situé entre les collines de 
VIMY et le canai de LA PASSEE, où il u 
a eu une grande activité de mines. 

Six mines ou camoujlets ont éclaté avec 
des résultais plutôt favorables pour nous 

Près de ia redoute HOUENZOLLEliN, 
l'explosion d'une de nos mines a causé 
des dégâts considérables aux défenses en-
nemies. Après l'explosion, non tireurs 
délite ont abattu neuf. Allemands. 

Près de SOVCHEZ, les mortiers da tran-
chées ont été particulièrement actifs. Dans 
tout le secteur, bombardement des deux 
artilleries. 

Au sud du canal de LA BASSEE, nous 
avons exécuté hier soir une incursion heu-
reuse, infligeant des pertes à l'ennemi qui 
s est enfui en abandonnant ses morts sur 
le terrain. 

Lo situation a HOOGE n'a pas changé; 
u ne s'y est produit aujourd'hui aucune 
action d'infanterie. 

Bombardement des deux artilleries pen-
dant la nuit et la journée. 

Itien de particulier n'est signalé sur la 
reste du front, où la journée a été calme. 

FRONT BELGE 
Le Hatre, 9 juin. 

Rien de particulier à signaler sur le front 
de l'armée belge en dehors des actions Iw-
bilvêUés da t'urlillerie. 
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L'Explosion «Se La Palifcc 
Paris, 9 juin. — M. André Ho3so Interpella 

sur les causes • de l'explosion de La Pal lice 
et sur les mesures que le gouvernement 
compte prendre pour éviter le retour de sem-
blables catastrophes. » 

L'orateur rappelle ce que fut la. catastrophe 
du 1er mal. Un incendie se déclara, et les 
ingénieurs obligèrent le personnel à rester 
au travail, sous prétexte que la mélinite ne 
pouvait exploser. Une heure après, il y avait 
1<2 morts, 150 blessés. 350 ouvriers en chô-
mage, 10 millions de dégâts, sans compter la 
perte de 2î0 tonnes de rnélinitc et six autres 
usines arrêtées. 

M. André liesse critique l'installation des 
usines Vandier et Oesprès, à l'endroit où elles 
étaient, a proximité de nombreuses autres 
usines, et regrette que cette insinuation ait 
eu lieu sans des formalités légales ordinai-
res, sans enquête • de commodo et Incom-
mode ». L'enquête établira à quelles causes 
techniques est due l'explosion, mais il est 

.certain que le sol, imprégné de nitre, n'v est 
pas étranger. Le maire de La Rocheilc ne 
fut mémt pas consulté, et le préfet donna 
l'autorisation, en présence du contrat p > 
par la guerre. On pouvait créer une usine 
ailleurs que dans un agglomération de 36 000 
habitants. 

L'interpellateur espère que cette catastro-
phe venant aprèi cèiws de la rue de Tolbiac 
et du Havre, on se rendra compte que le 
«langer est partout et qu'elle servira de salu-
taire avertissemti.t 

M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat 
aux munitions répond que. malgré toutes 
les précautions. •! ne peut promettre, hélas 1 
qu'il n'v auid ras d'autres accidents. Il est 
exact qu'on nait pas observé tes formalités 
le la loi de 1S10 sur les établissements dan-
gereux ei insalubres, a cause de la lenteur 
des formatit** et oe l'urgence des fabrica-
tions. On a fait cependant tout le possibie 
pot.'' améliorer les mesures de précaution. 

On a autorisé la fabrication de l'acide pi-
enque à L'i Pallice parce que ce produit est 
classé en troisième catégorie dans les éta-
blissements dangereux il l'est surtout à 
cause de ses vapeurs. Cela est conforme aux 
expériences antérieures qui ont prouvé que 
la mélini'.e présente certainement un dan-
ger d incendie e. ne présente pas généra-
lement de danger d'explosion. A une époque 
récente, i> y a eu près de Paris un incendie 
très importau. dp mélinite sans explosion. 

Au sujet de l'établissement de cette usine 
à La Pallice le sons-secrétaire d'Etat dit que 
pour facilite- l approvisionnement en matiè-
res premières et le transport, il y avait iieu 
de l'installer daiis un port. 

L'orateur espère que la Chambre rendra 
justice à ses efforts et à ceux de son admi-
nistration. (Vifs applaudissements.) 

On vote finalement un ordre du jour de 
M. André Hesse, exprimant sa confiance 
dans le ministre pour prendre les mesures 
nécessaires à la sécurité des ouvriers dans 
les usines de la défense nationale, confor-
mément a la loi de 1810 et au décret de dé-
cembre 1915. 

Les Sursis d'Appel 
des R. A. T. agriculteurs 

La Chambre adopte ensuite, après une 
courte discussion, un projet de résolution 
de MM. Patureau, Baronet, Cosnier et Paul 
Lafont, invitant le ministre de la guerre à 
« mettre en sursis d'appel, pendant la du-
rée de la fenaison et de la moisson, les 
réservistes de l'armée territoriale, du ser-
vice auxiliaire do la zone de l'intérieur el 
de la zone des armées qui exercent des pro-
fessions agricoles ou 6e rattachent à l'agri-
culture ». 

La Réquisition des Etablissements 
industriels 

On reprend la discussion de la proposi-
tion de M. Mistral tendant à la réquisition 
des mines et établissements 'industriels. 

M. de Wertdel (Meurthe-et-Moselle) com-
bat la proposition qui va décourager les in-
dustriels et au Heu de zèle leur inspirer 
l'indifférence pour la défense nationale. 

M. Durre dénonce lès profits scandaleux 
des industriels et demande qu'on vienne en 
aide aux réfugiés du Nord qui arrivent aux 
usines à moitié nus. 

Au nom de la commission de l'armée, 
M. Voilin, rapporteur, prie la Chambre de 
passer à la discussion des articles. 

M. Alben Thomas, sous-secrétaire d'Etat 
«.ux munitions . Sans être en accord avec 
la «ommiss.on uo l'armée, il y a dans le 
,,rojet certains articles dont nous avons be-
soin, et ll y i d autres dispositions que nous 
ne pouvons accepter. Je propose de le ren-
voyer à la commission pour étude. 

A la demanae ac M. Voilin, la discussion 
générale n'est pas close pour ne pas enle-
er le projet de l'ordre du jour. Elle aura 

.ieu a une date ultérieure. 

Interpellations 
pour la Séance secrète 

Le président a reçu des interpellations de 
MM. Accajnbray t sur le fonctionnement du 
gouvernement en temps de guerre et spécia-
lement de son action sur le haut commande-
ment »: Rognon et de La Villeboisnet sur les 
« mesures que le gouvernement compte pren-
dre pour assurer la défense nationale». Ces 
interpellations sont jointes à celles du 
:!1 juin. 

La séance est levée à six heures cinq. 
Prochaine séance mercredi, trois heures. 

AU SÉNAT 
Les Pupilles de la Natiion 
Paris, 9 juin. — Le Sénat reprend la dis-

cussion de l'article U (composition do l'Of-
fice national). 

M. da Lamcrz3l!o propose d'adjoindre aux 
membres de l'Office déjà proposés par la 
commission des membres du clergé, de l'en-
seignement public et privé, des congréga-
tions charitables, des œuvres s'occupant des 
orphelins de la guerre, et parle dans ce 
sens. 

M. Cazencuve répond a M. de Lamarzelie 
au nom de la commission : On reproche au 
projet d'être étatiste. Il est impossible de 
contester qu'il respecte toutes les convic-
tions toute les opinions, qu'il est essen-
tiellement neutre. Il a donc le caractère 
que désire M. de Lamnrz ;i pour réaliser 
ou plutôt maintenir l'union nationale. 

M. Vivian! garde des sceaux Le projet 
est étatiste; c'et certain; mais sur quatre-
vingt-sept membres il n' a que dix-huit 
fonctionnaires On no peut donc pas sou-
tenu' que l'Eta s'empare de l'Office. Lds 
membres des différents cultes ne sont pas 
exclus de cet Office; ils pourront Être dési-
gnés par les différentes Œuvres visées a 
l'article 12. (Très bien 1 très bien !) De 
même, les membres de l'enseignement 
privé pourront être proposés parle Conseil 
supérieur de l'instruction publique, qui a 
six délégués à indiquer. 

L'amendement de M. de Lamarzelie n'est 
pas adopté. 

Les quatre premiers paragraphes de l'ar-
ticle 12 sont adoptés. 

Sur le cinquième paragraphe (délégués 
du Conseil supérieur de l'instruction pu-
blique) M. Painlevé, ministre de l'instruc-
tion publique, répond à une demande de 
M. de Lamarzelie' que les lélégués pour-
ront être choisis dans l'en gnement privé 
comme dans l'enseignement public. 

Sur la demande de M. Maurice Faure, on 
décide qu une ind- mnité de déplacement se-
.a ac -ordée aux membres du conseil supé-
rieur résidant hors du département de la 
Seine. 

La suite est renvoyée à la prochaine séan-
ce, jeudi 15 juin. 

La séance est jetée à 6 h. 30. 

tes Journaux oe rais 
DE CE MATIN 

Le Comité secret 
De M. Alfred Capus dans le Figaro : 
Certains de nos confrères qui divisent en-

core les Français en réactionnaires et en ré-
publicains déclarent que par un comité se-
cret la réaction sera battue à plate couture. 
Erreur profonde I Si du comité secret il sor-
tait par hasard la solution des difficultés po-
litiques actuelles, un gouvernement solide et 
débarrassé pour longtemps des tracasseries 
parlementaires, les soi-disant réactionnaires 
seraient les premiers à s'en féliciter. Il n'y 
aurait même, je crois, de mécontents que 
quelques bons républicains de diverses nuan-
ces qui escomptent d'autres fins. 

De la Libre Parole : 
Vers quels débats la Chambre se précipi-

te-t-eile tête baissée en accueillant sans 
compter les demandes d'interpellation dont 
le comité secret doit entendre le développe 
ment ? On en connaissait déjà une demi-
douzaine; hier soir il s'en est ajouté trois 
autres, et les interpellateurs par ce qu'on 
peut supposer de leurs desseins, par leur ca-
ractère même et par le libellé de leur de-
mande d'explications sont en complet désac-
cord sur le but visé. 

De M. Renaudel dans l'Humanité : 
Peut-être eût-il mieux valu, comme le sug-

gérait le groupe socialiste, qu'une fois en-
tendu on limitât les orateurs a un ou deux 
réprésentants par grouipe et par commission 
Intéressée au débat. Cela ferait encore un 
joli nombre Peut-être sera-t-il utile que, si-
non par le règlement, du moins par l'auto-
rité morale des- groupes, un tel résultat «oit 
pours" ivi et obtenu. 

10 JUIN 1915 
Nos troupes progressent dans la ré-

gion du fond de Buval, au nord de Lo-
relie, et dans celle du Labyrinthe. 

M. Bryan, ministre des affaires étran-
gères aux Etats ■ Unis, n'étant pas d'ac-
cord avec le président Wilson sur tes 
termes de la Note à adresser à l'Allema-
gne au sujet de la guerre sous - marine, 
remet sa démission et est remplacé par 
M. Lansing. 

Le Linge du Poilu 
Au début de la séance, on avait adopté 

sans débat une proposition de MM. Camille 
Picard, Amiard et Louis Ooshayes, tendant 
à accorder à tous les mobilisés la gratuité 
pour la réexpédition à leur famille ou leur 
correspondant, pendant les mois de juin et j 
de'• novembre, du linge et des sous-vôte- j 
ments, par paquèts postaux d'un Kilogram ; 

ma au maximum-

FAiTS DIVERS 
Far Peur ! 

En service sur le boulevard de Caudéran, 
le sous-brigadier Martin apercevait, jeudi 
soir, deux fillettes couchées sur le seuil j 
•d'une porte. Conduites à la Permanence, 
elles déclarèrent se nommer G. et A. X..., 
âgées de dix et sept ans. 

« Nous n'avons pas osé, dirent-elles, ren-
trer chez nos parents a Mérignac, de peur 
d'être battues par notre mère, qui nous en-
voie journellement mendier, munies d'une 
lettre pour apitoyer les gens. Chaque fois 
que la recette n'est pas fructueuse, il en est 
ainsi. La journée de jeudi n'ayant pas été 
favorable, nous avons préféré coucher dans 
la rue, sachant ce qui nous attendait en j 
revenant à la maison. » 

Les deux fillettes ont été conduites aux 
Enfants assistés. ' 

Argument irrésistible 
Après avoir attiré chez elle, rue du Parlc-

ment-Sainte-Catlierine, un représentant de 
commerce du cours Clmmpion, Louise M... 
le menaça de son revolver et lui intima l'or-
dre do fui donner tout ce qu'il possédait. De-
vant une pareille sommation, le représen-
tant de commerce s'exécuta et remit une 
somme de 2-40 francs, deux titres au por 
teur, l'un de 500 francs et l'autre de 1,0-00 
francs. 

Une fois dépouillé, le représentant de com-
merce mit a prollt sa liberté pour aller por-
ter plainte ù M. Dupuy, commissaire de po-
lice du cinquième arrondissement, qui fit 
arrêter quelques instants - plus tard Louise 

Accident mortel 
Homme d'équipe à la gare du Midi, M. 

lean Oapdcvieille, âgé de cinquante-cinq 
ans, demeurant a Règles, 28, rue de la Pes-
sagueyre. a trouvé, vendredi, ù 13 h. 40, la 
mort 'en voulant se garer d'un train, au 
poste n" 2. A l'embranchement de la ligne 
Rayonne-Cette, il ne vit pas arriver un 
deuxième -train dont la locomotive le tam-
ponna, lui sectionnant presque la tête et 
lui tléfo)i.;ant le thorax. La mort fut ins-
tn niante. 

PETITE CHRONIQUE 

Au dànôî : Jean B..., pour vol d'un couteau 
a Mmc fiieurt, épicière, 17, quai Louis-XVIII, 
qu'il a ensuite giflée, et pour port d'arme 
prohibée. 

On a volé : Huit bouteilles de Champagne 
dans une caisse déposée dans un wagon en 
station quai des Chartrons. 

— Divers objets, et notamment un chaînon 
en or, dans la chambre de M. Castan, 29, 
rue Peyronnet, dont les meubles avaient été 
fracturés. 

Uno enquête est ouverte contre lin gamin 
inconnu qui aurait jeté du sulfate de cui-
vre dans les yeux du jeune André Audouin, 
demeurant avec ses parents, 10, rue du Par-
lement-Saint-Picrre,- - pafee qu'il refusait de 
s'amuser avec lui place' de la Bourse. 

Trouvé une grande quantité de cuir et du 
sucre. Prière aux intéressés de s'adresser 
au commissariat du.quatorzième arrondis-
sement, 113, rue Achard. 

Père de famille demande a permissionnaires 
pouvant fournir renseignements sur hommes 
de la 5e compagnie du I8e d'infanterie, se faire 
connaître adresse G. B., Journal. 

CONSEIL DE GUERRE *!S< RÉGION) 
Présidence (le M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Le soldat Frédéric-Paul Dimmers. du Ele 

régiment d'infanterie, avait à répondre d'un 
certain nombre de vols commis dans diffé-
rentes localités. Ayant al)andonné son corps, 
il imagina, en septembre 1915, â Criquebœuf-
sur-Setne (Eure), de voler un livret militaire 
ii un réformé et grâce à cette pièce d'identité, 
il circula dans toute la région, ne vivant que 
d'escroqueries et de vols, dont voici une fai-
ble énumération : 

Le 17 octobre 1915, à Channey (Loiret), il 
volait 6 billets de 50 francs. 

Le 21 octobre, à Veuserot (Seine-et-Oise), il 
volait un portefeuille contenant 9 billets de 
50 francs, ainsi qu'un porte-monnaie avec 
15 francs, une montre, etc. Ce vol était com-
mis dans des conditions, de gravité particu-
lières, la nuit, sur un chemin public, à l'aide 
de violences. 

Le 27 octobre, a Lan-Bihoue-en-Guedel, ar-
rondissement de Lorient, (Morbihan), il dé-
robait un porte-monnaie contenant 101) fr., à 
un cultivateur, en s'introduisant dans son 
habitation. 

Le 29 octobre, c'était à Saint-Bédec-en-La-
verlé (Morbihan), qu'il volait 150 francs en 
billets de banque à une brave paysanne. 

Le lendemain, à Bellevue-le-Rodence-en-
Quenen (Morbihan), c'était 120 francs, volés 
à une propriétaire, Mme veuve Podras. 

Le 2 novembre, à Kermois-en-Plœmeur, 
c'était un petit sac contenant 260 francs avec 
une montre en or et une en argent, un sau-
toir en or et divers bijoux â la veuve Esvan, 
propriétaire ; ce vol s'effectuait dans la mai-
son d'habitation de la plaignante avec effrac-
tion et fausses clefs. 

Enfin, le 8 novembre, à Cherbourg, il volait 
un porte-monnaie avec 22 francs, en péné-
trant, par effraction, dans l'habitation d'une 
dame Du part. 

Dimmers ne nie pas les faits qui lui sont 
reprochés, mais il discute les circonstances 
aggravantes. Une longue théorie de témoins 
à coiffe bretonne défile à l'audience. 

Frédéric-Paul Dimmers est condamné à 
quinze ans de travaux forcés, â la dégrada-
tion militaire et à dix ane d'interdiction de 
6éjo«r. 

CONSEIL DE rÉYISfON 
DE M JU3TI JE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET, 
président de chambre" à ta Cour d'appel. 

Dans sa séance du 9 juin, le conseil de 
révision de Bordeaux a été appelé à statuer 
sur huit affaires. Il a notamment : 

Annulé l'affaire concernant le soldat Léan-
dri, du 45e îégiment d'infanterie, condamné 
par le conseil de guerre de Nantes à la peine 
de cinq ans de réclusion el à la dégradation 
militaire pour vol militaire; 

Annulé l'affaire concernant, l'exclu Léo-
nard, de la 2e section de mobilisation, con-
damné par le conseil de guerre de Nantes à 
un an de prison pour refus d'obéissance et 
abanddn de poste sur un territoire en état 
de guerre. 

Annulé l'affaire de l'exclu Constantin Wal-
ter, de la 2e section de mobilisation, con-
damné par le conseil de guerre de Nantes à 
la peine de deux ans de prison et 100 fr 
d'amende pour menaces verbales de mort 
sous condition. 

Annulé l'affaire concernant les soldats 
L'Ifostis et Perrier, du 84e régiment d'infan-
terie territoriale, condauinés par le conseil 
de guerre de Nantes, chacun à la peine do 
dix ans do travaux publics, le premier pour 
outrages envers un supérieur pendant le ser-
vice, refus d'obéissance et coups, le 2e pour 
outrages envers un supérieur en dehors du 
service, coups et blessures et bris de clô-
ture. 

Ces annulations sont basées sur une viola-
lion des arf'cles 156 et 109 du Code militaire 
en ce que la citation adressée aux accusés 
n'indiquait pas d'une manière complète l'ac-
cusation pour laquelle ils étaient poursuivis. 

Conse'l de guerre de renvoi Rennes. 
Annulé l'affaire concernant le nommé An-

toine Rognon, vannier ambulant, sans domi-
cile fixe dans laquelle le conseil de guerre 
de Tours s'était à tort déclaré Incompétent. 
Rognon étant poursuivi pour recel d'effets 
militaires, c'est à-di:'e pour un fait intéres-
sant la défense nationale le conseil de guer-
re aurait du se déclarer compétenî. 

L'affaire a été renvoyée devant le conseil 
de guerre de NanteSt 

Commissaire «lu gouvernemert, M lo lieu-1 

tenant-colonel 'Renault, 
Palais 

Théâtres et Goncerts 
Apollo-Théâlre 

AMERICAM-CIRCUG 
Le cirque Léonce ( Amencan-Circus'i a com-

mencé vendredi soir a'I'Apollo la série de ses 
représentations. 

Les chevaux ont été présenté? avec maestria 
par MM. Léonce, Thaler et Gauthier; Miss Ro-
land, Mlle Me-rcédés, les Stevanoff, les Fred Aé-
rcà '-t les trois augustes ont été très applaudis. 

Signalons le succès de fou rire des clowns 
Bob et Chocolat, et des excentriques Stinu and 
stom. 

Le numéro le plus original et le plus Inté-
ressant est constitué par Ardaîli, le record-
man de l'immersion. 

Spectacles annoncés 
THîïATRE FRANÇAIS. - Samedi soir, diman-

che et lundi (matinée et soirée), RéJane 
dans « Madame Sans-Gène », avec la troupe 
du Théâtre Réjane. Places, de 1 fr. 25 à 
d fr. le fauteuil. Location ouverte. 

THEATKK DBS BOUFFES. - Samedi soir : 
«Gillette de Narbonne »: dimanche, mati-
née, ■'Main'zclle Nitouclie >; soirée., • « Véro-
nique »: lundi, matinée, «la Cocarde de 
Minii Pinson» et adieux du ballet Eello.ni ; 
en soirée, odieux fleuris -le toute la troupe 
dans un programme sensationnel. Location 
ouverte pour ces cinq derniers galas. 

ALHAAtBRA CASINO D'-ETE. - Tous les soirs 
et dimanche et lundi eu matinée, la grande 
ilevçe.de MM. Dominique, Bonnaud et Jac-
ques Parya'l. Troupe extraordinaire, ballets 
anglais et français, décors remarquables. 
Places, de 3 fr. 60 il 1 fr. 50. Location tous 
les Jours, rue d'A„lzen. 

BOUFFES-CASINO D'ETE; — Vendredi 1». pre-
. miére de la grande renie de René d'Argy 
et S. Doria, « A rie! ouvert! », 

SKATING-PALACE. — Concours de chiens de 
défense, de police et sanitaires: « !e Filleul 
de Ginette r et « Exercice rie Nuit », par la 
troupe Provost. Location, 7. cours de 
Tourny 

THEATRE DE PLEIN AIR (avenue de la Répu-
blique). — Dimanche 1S, « Samson et Bali-
la ». Location, S, conrs de l'Intendance. 

a Dépôt Central, f3î, Rue Sainte - Karseifs e 
Dépôt : F. FralBatia. 10. r. P» de-ln-V.ousque, Bx. 

Un Incendie à Basse-.-s 
Vendredi, à une heure et demie de l'après-

midi, le feu s'est déclaré dans des balle» 
de coton aux appontements de iSSis* -

L'alarmé donnée, le personnel du port 
prit les mesures nécessaires pour combattre 
le fléau qui prenait des proportions inquié-
tantes. 

Les premiers secours furent apportés par 
les pompes et le personnel de la poudrerie 
de Bass-e-ns qui sous la direction de M. Ar-
gant, directeur de la poudrerie, réussirent 
à arrêter le feu. Peu .après, la pompe du 'Se-
groupe d'aviation, celle du vapeur « An-
glo-Mexican » a quai, permirent en atten-
dant l'arrivée des pompiers de Bordeaux, 
prévenus téléphoniquement, de sauver un 
nombre important de balles de coton 

A trois heures, le sinistre était enrayé et 
les pompiers n'avaient plus qu'à noyer les 
balles enflammées. . 

Le général Marabail et le général Gonard 
se sont rendus sur 'es lieux de l'incendie, 
dont les causes n'ont pu être'encore éta-
blies. 11 n'y a aucun accident de personne. 

 ; 

Incendie en Gare de Pessac 
Vendredi soir, vers cinq heures, en gar-e de 

Pessac, on venait de charger un wagon de 
caisses de fusées éclairantes. 

un ne sait encore à la suite de quelle cir-
constance ces fusées prirent feu : le wagon 
dut être isolé, tandis que son contenu se 
consumait lentement Aucun accident de 
personne n'est à signaler. 

Le Boiïscat 
A L'HONNEUR. — Le soldat de 2e classe 

Louis PlaUlt, du 412e d'infanterie, a été cité 
à l'ordre du régiment pour le motif suivant: 

« Au cours d'une contre-attaque, s'est mis 
en tète de sa section; par son courage et sa 
ténacité, a permis de prendre pied sur un 
point très exposé. » 

Depuis, a eu les pieds gelés dans la tran-
chée." 

MOUVEMENT BU PORT BE BORDEAUX 
BORDEAUX, 9 juin 

Montés en rade : 
Dean-Swift, st. ang., c. Bassen, de Londres. 
Luque, st. aog., c. Green, de Liverpool. 
Ottawa, st. ang., c. Lied, de New-York. 
Dicido, st. suéd., c. Larsson, de SunderJand. 
Margit, st. norv., c. To.lefsen, de Manchester. 
Frankrig. st. dan., c. Nielsen, de New-York. 
Siamese-Prince, st. ang., c. Andersen, de dito. 
.Senora-do-Monte, tr.-rn. port.,- c. Mayona, de 

Lisbonne . 
Baron-Renfrew, st. ang.. c. Watt, de Londres. 
Hansi st. norv,, c. Pettersen, de Swansea. 
Trefusls, st. an<?., c. Dale, de Buenos-Ayres. 
Achilles, st. ang., c. Mac Mlllan, de Swansea. 
Corona. st. non., c. Christensen, de New-

Y'ork. 
Daphné, st. norv., c. Lait, de Glasgow. 

BASSENS, 9 juin 
Aux appontements : 

Ilvington, st. ang., c. Davies, de Norfolk (Vir-
ginie). 

BLAYE, 9 juin 
Mouillé sur rade : 

Sllrershell, st. ara., c. X..., de New-York (atec 
pétrolel. 

PAUILLAC, 9 juin 
Aux apponiements i 

Dvonlsus-SlatnatoS. st. grec, c. X... 
Elantsobo st esp., c X.. 
Vllle-de Constantine, st. fr.. C. A.. 
Condé. st fr . c. X 
Ftliel r< ane. e X , , 
Flandre, st fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Macarena. st esp., c. X..., d Espagne. 
I.nnifwv. st fr.. c. X... 
Ville-d'Oran. st. fr.. c. X. -
Bess. st fr.. c. X... 
SufTolk-Const. st. ang.. e. X... 
Iluntzr.mendi. st csp., c. X 
Idéal, dundee fr., c. X.. 
Flâneuse, iroé . fr.. c. X. 

Rade de montés : 
losiia. st norv.. c X... 
slanju. st norv.. c X... 
\ord st norv.. c. X... 
Eclair, goél. fr.. c. X... 
Itav.sol. st 6«1 éd.. c. X... 
Stephnnia. st. dan., c. X.. 
Medwa.v. 1-m. ang.. c. X 
Elf-LInade. st. dan., c. X. 
Sirius. dundee fr.. c. X.. 
Constanflnos. st. grpe. c. X... 
ftetrlri. st norv.. c. X.. 
Afrique st tri c X... de. Salnt-Naxaîre 
Entrée, st. fr.. c. X... ï 
»do)p!;-Andersen. st. dan., c. X... 

d'Angleterre, 
de dito. 

de Swansea. 

.., de la Plata. 
., de Swansea. 

ETAT CIVIL 
DECES du 9 juin 

Marie Glay, 13 ans, rue Baudrimont. 
Joseph Saint-Anac, 41 ans, rue Ausone, t. 
Francisco Piquera, li? ans, rue dea Argett" 

tiers, il. 
Charles GraRriJean, 90 ans, rue Catvimont, 8» 

Dt'cés militaires 
Abdoulaye N'nir, 28 ans, soldat sénégalais 
Erlch Focke, 30 ans, soldat au 31e d'infanterie» 
Daniel Faraud. 41 ans, soldat au 140e territ» 

CONVOIS FUNEBRES du 10 Juin 
Dans les paroisses : 

St-l ierre 8 b. 40. M. F. Piquera, 3Ï, rue ries 
Argentiers. 

Ste-.Marle . 8 h. 15, M. C.-J. GrandJean. rue 
Caîvimont, i. — 1 B. F>, Mlle E. Glay, ruo 
Beaudrimont. 

Ste-Eulalle : i h., M. A.-J. Osbornes, 90, rue 
Llgter 

Convois srsllitaires .' 
7 h. 30 : M. F. Raiiji, hépilal militaire. 
8 heures : M. Abdotilave N'Dir, hop. milii.-.ivt. 
8 h. 80 M. T. MalarUcaii, hôpital militaire. 

Autres convois. 
2 h. 90 : Mme reuve Arnaud, hep. St-André. 
4 "h. 45 : M. E. Guinodie, rue Judaïque, 1S1. 

mm FIIHÈBUE &GiïWu\ S: 
Anar, M««" Marguerite et lia y monde Kaint-
Ana-c, M. et M"»* Albert Cavalier. MM Rieunier 
et ses fils. M. et MM !.. Termes Dubroca et leur; 
fille, M. et M» F. Gébelin. M. Paul Robinet, 
avoué fs la Cour (aux armées). M«=« Paul Ro-
binet et leurs tilles; M. Adolphe Picliard (aux; 
années), Mm« Adolphe Picliard et leur fille, M.-
Albert Cavalier (au front). M. Roger Cavalier, 
les familles Pierre Maurel, Fourest'.cr. Àlie-
man. K. Dumaine, Lotpt, Lépinc, Lo listeau 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges SAHîT-AHAC, 
leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin, qui auront lieu le diman-
che H courant eri l'église Saini-Paul-Saint-
Françols. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Ausone, «, ù dix heures irois quarts, d'ofi le 
convoi funèbre partira a onze heures un quart. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Salnt-CC-me, près Bazas, eù l'Inhuma-
tion aura heu dans le caveau de famille, a 
quatorze heures. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tuntbre* générale». III. t. Alsace Lorraint 

capitaine d'état-major taux armées), Mme V» 
Labroue. c-t leurs enfants; U. F. Rirel, capitai-
ne d'artillerie, chevalier rie la Légion d'hon-
neur,, décoré de la croix de guerre. Mm» j.-. RJ. 
tel' et leurs enfants; M»»' teùv© ' Tàillartl, M. 
et H» L. Hivel prient leurs amis et connais-
sances de leur taire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Charles CftANCMEAN, 
Chef d'escadron en retraite, . 

Officier de ia Légion d'honneur, 
Officier de l'Instruction publique, 

leur f,poux, père, beau-pire, grand-père, fcesa-
frùre et oncle, qui auront iieu le samedi ta cou-
rant eu l'église Sainte-Marie La Bastide. 

On se réunira a huit heures trois quarts a la 
maison mortuaire, 5, rue Caîvimont. d'où la 
convoi funèbre partira ù neuf heures un quart. 

Ni fleurs ni oouronnos. P. F. 

AVIS 0E BÉOSS îa-,31 ÎSf 4t8&&£ 
gen), M. Marcel Alazard, maréchal des logis 
au i!3« régiment d'srtilierie (au front); M""j 
veuve Fohcrose, - M™1 veuve Dombios, M. es 
MK» Adolphe Alazard, M. Albert Alazard, les 
familles Alazard, Falguiêres, Mathieu, Mazas 
et Expert ont la douleur de faire part b leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Charles ALAZARD, 
du lis» régiment d'artillerie, 

décédé au front le 19 mai 191fi. à la suite de 
blessures regues en service commandé, 

leur fils, frère, neveu, arrière-neveu et cousin. 
En raison des circonstances actuelles, il na 

sera pas envoyé de lettre de faire part, le pré-
sent avis en tenant lieu. 

AVIS SE DÉCÈS Mlle» Aliettc et Renée 
Ducasse, M. Ducasse, avoué honoraire, et Mme 
Uucasse; M™ Brissaud, M. et MM J. DulhiJ, 
M. Pierre Duthil (aux armées) et M»» Pierra 
Duthil; M. Louis Duthil, lieutenant-colonel, et 
Mm» Letelller et leurs Mis; le docteur et M5"» 
Cestan et leur tille, les familles Caillard de 
Lagasncrie, Pitres, Vciilon, Raillac, A. Blan-
chard, Morice, Desbordes et Dnpuch ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de-la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. André DUCASSE, 
Commandant au as» d'infanteri*, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
Décoré de la Croix de guerre, 

Tué à l'ennemi le i3 mal 1916, 
à l'âge de 4« ans, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin. Ils remercient sincère-
ment les personnes qui leur ont donné des té-
moignages de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DF DÉCÈS ET MESSE 
M. A. Vidal et ses enfants, Mme veuve René 

Berthomci, Mo«> veuve Gervaize, directrice de 
la Crèche de La Bastide; les familles Gervaize, 
Balzan, Verdier, Saucier, Ségol et Margo font 
part à leurs amis et connaissances de la i>erte 
cruelle-qu'ils ont faite en la personne de 

Louis VIOAL, 
Sous-Lieutenant au SOe de ligne, 

et de 
René BERTHOMET, 

Sous-Lieutenant au 125» de ligne, 
Tombés nu champ d'honneur les 4 et 7 filai 1918, 

h l'âge de «Si ans et de 24 ans. 
Une messe sera dite le lundi 12 juin, a onze 

heures un quart, dans l'église Sainté-Ku'alie. 

AVIS DE DÉCÈS ET &ÎESSE 
M. et M^e Jean Baget, M. et Mme Albail Cou-

zinei, et leurs familles ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances rie la porte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne rte 

M. Luoien BAGET, 
Caporal au tw« d'infanterie, 

Tué a l'ennemi le 19 mal 1916, 
il l'âge de ï7 ans. 

Messe hindi 12 courant, ù dix heures et d» 
mie, chapelle de Notre-Dame de Lourdes. 

CbemEns de Fer de ParSs-Lyon-
MédS'ei rnrséc 

Fête de la Pentecôte 
A l'occasion des féte de la Pentecôte, les 

coupons de retour des billets d'aller et re-
tour délivrés à partir du 8 Juin I9H.' se-
ront valables jusqu'aux derniers trains de 
la journée du 15 Juin, étant entendu que les 
billets qui auront normalement une validité 
plus longue conserveront cette validité. La 
même mesure s'étend aux ' lllets d'aller et 
retour collectifs délivrés aux famii'es d'au 
moins quatre personnes 

bordeaux 
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Les Denrées périssables 
en wagons réfrigérants 

f ur le Réseau de l'Etat 
On sait que le réseau de l'Etat a, depuis 

rte longues années, affecté an transport sur 
Paris de.ï denrées (viandes, beurres, volail-
les mortes, etc.;, en provenance de ses li-
gnes du Sud-Ouest, un certain nombre de 
wagons réfrigérants aménagés à ses frais et 
qui circulent pendant toute la saison d'été. 

Pour tenir compte des progrès réaîb-és 
dans l'industrie du froid, le réseau de l'Etat 
a fait construire de nouveaux wagons réfri-
gérants don! l'aaiénagemsot a été étudié 
plus particulièrement en vue du transport 
des diverses denrées périssables produites 
en grande quantité dans les Charentes, la 
Vendée et le Poitou. 

L'admission des dînrées dans les wagons 
réfrigérants du réseau de l'Etat n'est sou-
miso à aucune condition spéciale de tonna-
ge autre que celle des tarifs ordinaires, dont 
les prix sont appliqués avec des majora-
tions de 1S p. 109 pour les tarifs G. V., et de 
20 p. 100 pour le tarif spécial P. V. n. 3 (pe-
tite vitesse accélérée), taux a peine suffi-
sants pour compenser, dans l'état actuel des 
choses, les frais supplémentaires imposés 
dans l'espèce au réseau transporteur. 

Les wagons mis en service circuleront ré-
gulièrement à partir du 15 juin, entre La 
Rochelle-Ville et Saint-Marions-Saint-Yzan 
d'une part, Paris-Vaugitard d'autre part. 

Les nouvelles mesures prises par le réseau 
de l'Etat dans la circonstance ne pourront 
qu'être accueillies favorablement par les 
producteurs qui auront ainsi la possibilité 
de développer davantage leurs envois de 
denrées périssables sur la capitale. 

i orircrw 
Situation «euérak: du 9 Juin 

Bureau central ntétéOrolORiflua do Parla 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope En France, on a recueilli 16T d'eau a 
Olcrmo'nt-Ferrand, où un orage a éclaté: 14 à 
Nantes, 12 ù l'île d'Aix, 7 à Paris, (i au Mans, 
i à Limoge.?, 3 au Havre et .1 Belfort, Ce ma-
tin, le temps' est nuageux ou couvert; on si-
gnale du brouillard dans le Sud, des pluies 
dans le Centra et l'Est. 

La température a baissé légèrement dan3 
nos régions de l'Ouest. File est encore généra-
lement inférieure a la moyenne dans toute ta 
France. Le thermomètre marquait ce matin : 
9° au fort do Sarvance, 10 au Havre et. I.orienf, 
11 à Calais, 12 à Brest, 14 à Biarritz, Belfort et 
Clermont-Eerrand, 19 à Marseille, 22 à Monaco, 
21 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
frais; quelques averses sont probables, princi-
palement dans la moitié est. 

Observatoire d» la liaison Largtil 
Le S mtn. 

Heures T.-iW'jUaro» Ciel Vents 

MintmaUaUi nuit 13 0 • * » 
8 heure» du matin 14.0 ."fii 0 Couvert. N.-N.E. 
Midi. 17 0, Î62.5 Dito. N.E. 
Maxima du otir 18 0, » » • 

...A. 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

RESEAU DE L'EST 
Salnl-Dixicr. — Prolonger Jusqu'au 12 Juin In-

clus le refus des envois P. V. 
Ligna :'< voie étroite do Ilevigny a Hairou-

vilie. -- Prolonger jusqu'au 12 juin inclus le 
refus des envois P. V. 

La t'crtè-sous-.îouai-1'e (transit). —• Jusqu'à 
nouvel avis, gare fermée au transit pour les 
envols a destination des lignes à voie étroite. 

RESEAU DU NORD 
Villcrs-Iîretonnoux. — Jusqu'au 15 Juin In-

clus, refuser les envols de vins. 
RESEAU DE L'ETAT 

Prolonger Jusqu'au 15 juin inclus le refus des 
envols P. V. militaires et commerciaux d des-
tination des Mûulineaux-Blllancourt. et do Gre-
nelle. 

RESEAU DE P. L.-M. 
Prolonger jusqu'au 15 juin inclus le refus 

des envois P. V. à destination d'Audincourt et 
de Monlbéilard. 

-ffr — 

tu ma mse Se 11 i lu 
NOUVELLES COMMERCIALES 

Bordeaux, 9 Juin. 
CAFÉ 

La réaction signalée précédemment s'est ac-
centuée, et les cours clôturent avec 4 fr. de 
baisse sur les plus hauts prix atteints. Ce re-
cul a eu pour cause quelques réalisations de 
bénéfice, d'assez grosses ventes en arbitrage 
d'importations, et aussi la croyance que le 
gouvernement brésilien fera vendre prochai-
nement au Havre une certaine quantité appar-
tenant à la valorisation. En outra, la demande 
de l'intérieur est plus restreinte depuis quel-
ques semaines. Nous persistons à considérer la 
situation comme très saine, et prévoyons des 
prix plus élevés pour l'automne prochain, en 
face de la grosse augmentation de la consom-
mation et de la rareté de l'approvisionnement, 
tant visible qu'invisible. 

POÎVRE 
Les cours continuent à être bien tenus, avec 

tendance à la hausse. Les offres dn pays pro-
ducteur sont toujours rares! 

On cote : Tcllichery. 122 fr.; Saigon, 130 fr. 

r,n PRTTTF GIRONDE 
MARCHÉ DES AGNEAUX 

Du !) juin. 
Agneaux amenés, SOS renvoi t vendus de 12 a 

35 fr. la pièce. 

BOURRE; nu cdw-vieRCE DP PARIS 
(Cote ojflciellc des Marchandises) 

Paris, 9 juin 
Sucres, incotés. 
Huile do lin, lîS fr, 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 8 Juin. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-
nible : 42 sh. 1/4; Juin-août, 42 sh. 1/1; septem-
bre-décembre, 41 sh. 3/4. 

Résina. — Disponible : 21 sh. C d. 
MARCHE AUX MÉTAUX 

Londres, 8 juin. 
Cuivre. — Disponible : US HT- 10 sn-i à tr0ls 

mois, nominal. 
Etain. — Disponib'o : 187 liv. 10 sh.; à trois 

mois, 187 liv. 15 sh. 
Plomb. — Disponible: 32 liv. 7 sh. 6 d.; épo-

que, 32 liv. 2 sh. 6 d. 
/.inc. — Disponible: 73 liv.; a trois mois. 

63 liv. 

■SAINT-JEAN 

BOURSE DE BORDEAUX 

du 9 Juin 1918 
Au comptant : 5 %, 88 33, 30, 27, 30. — Obliga-

tions de la Ville de Paris 1871, 387; dilo 1891-90. 
273; dito 1889-Métropolitain, 297. - Banque de 
France, 4,900. — Obligations foncières 1885, 342. 
— Bons de 100 avec lots 1883, 65 25.— Crédit lyon-
nais, 1,170. - Est algérien, 510. — Midi, obliga-
tions 3 % anciennes, 346 75; dito obligations 
3 % nouvelles, 339 75; dito obligations 4 %, 415. 
— Orléans, actions de 500 fr., 1,181; dito obliga-
tions 3 % 1881, 318. — Ouest, actions de 500 fr., 
740; dito obligations 3 %, 860, — Messageries 
Maritimes ord., 125. — Panama, obligations et 
bons à lots, 101 50. — Métropolitain, 459. — Ar-
gentine 1386, 51«. — Argentin 4 14 1911, S8 20. — 
Espagne 4 % extérieure : c. 43, 100; c. 80 100; 
c. 480, 93 50. — Russie consolidé, Ire et 2e sé-
ries, coup. 100, 71. — Saragosse, 452. — Eclaira-
ge électrique Bordeaux-.Midi, tre sér., 464. 

BOURSE OE PARIS 
du 9 Juin 1916 

BULLETIN FiWANCJE» 
Marché calme. Rentes françaises fermes, 

fonds russes inactifs, Extérieure, valeurs es-
pagnoles et Rio-TInto lourds, réalisation en 
valeurs industrielles. En banque, hausse de la 
MaltzofT et de la Toula. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Elats. - b % libéré, 88 40; i %, 63; 

3 % amortissable, 71 DO; Annam, Tonlttn 1896, 
61 50; Afriq occ.d. française 3 %, 360; Maroc 
1911. 430; Argentine 1909, 195; 1911, 89; Brésil 
1911, 39ï; Chine, 1835, 85 25; 1903. 419; 1908. 403 50: 
1913 (réorg.>, 423; Espagne (Eilôjf.), 93 50; Ja-
pon 1905, 88 50; 1907. 102 50; 1910. 81; Bons 1913. 
533; Portugal, lit 20; Roumanie 1896, 81 ; Russie, 
1889, 69 40; 1891 et 1831, 60; 1894, 61 25; 1909, 78; 
1914 ',Ch. fer réunis), 89 75; Dctie ottomano uni-
fiée 1 %, 60 15. 

Etablissements do crédit (actions). — Ban 
que do France, i,9W: Banque de Paris, 935, 
Crédit fonc er, 670; crédit lyonnais, 1,180: Ban-
que de l'Urion parisienne, auo; Banque da l'A-
ÎOff-Don, 1,060, Uunquo de l'isle de Cuba, 600; 
Foncier égjptien u20. 

Chemins de ter (actions). — BOne-Gueinia. 
570; Est.Algérien toll Est. 830; Joulss., 330; P.-
L M. 1 060, jouiss., 560; Midi, 955; jouis*., 4U< ; 
Nord, Lli-I• DrléalSi 1.195, iouiss.. 722; Ouest, 
"s5; joulss 315, Ouesi-AIgérlen, 542; Andalous, 
380; Nord lie l'Espagne. 453; Saragosse, 453. 

Valeurs UIICCSK (actions). - Azote, 476; 
Comp. des Métaux, «75; Coinn. générale irans., 
pnor., 207; DOCKS de Marseille. 4!u Messag. iha-
rit., ordin.. lîjî; prier., lâti. Métropolitain, 455: 
Noi'Al-Sua, 123; Sels Gemmes, 292; Suez (Canal 
maritime), 4,470; Société civile Suez, 3,0110, Pa-
nama (oblig. et bons a lots;, 101 50; Procédés 

part; i9j; comp. uu uoieo, »/u; uompi ei n.iu. 
d'usines à gaz, 1,340; Creusol, 2,025; Dynamita 
centrale, 775, Edison (Comp. Continentale), 515; 
Trôlileries du Havre. 2s0; Grands Moulins d» 
Corbeii, 140; Mines de Maifidano 218; Penar-
-oya (Soc minière et métal.), 1,740; Phospha 
tes de Gafsa, 800; Say, ordin., 435; Distribution 
Parisienne, 385; Ui ian.sk, ordin., 351; Rio Tinto, 
ordln., 1,765; Naphta Russe, 322; Télégraphes 
du Nord, 1,010. 

Obligations françaises (villes) — Paris : 1865, 
530; 1876. 491; 1892, 270 50; 1894-96, £72 50; 1899, 
298: 1901, 322; 1905, 328 25 ; 2 3/4 1910, 270; 3 % 
191(5, 292; 1912, 232. 

Crédit foncier. — Communales : 1879, 435; 1SS9, 
45S; 189! 309; 1892, 3-13; 1899, 331, 1905, 380: 1912. 
200. 

Foncières: 1879, 475; 1883, 344; 1SS5, 342; 1895, 
347; 1903, 375; 1909. 203 75 ; 3 >A 1913 libérée, 395 50; 
4 % 1913. 421. 

Bons à lots 1887. 62; ISS», 67. 
Chemins de fer. — Ardcnnes 3 %. 356; Bflne 

Guelma 3 %. 336; Est-Algérien, 33i; Est 4 %, 
402; 3 %, 33S; nouv.. 335; 2 y, %, 312; Midi 3 %, 
347 75; nouv., 339 75: Nord 3 %, 364; nouv., 390 50 
2 U %, 323; Orléans 4 %, 415; 3 %, 369: 1881, 
348 50; 2 H %. 317; Ouest 3 %, 353 50; nouv., 351; 
Ouest-Algérien, 334; P.-L.-M., 415; (fusion). 
310 50: nouv., 336; 2 ",i %, 305. 

Diverses. — Suez 2e série. 368: Cie générale 
des tramways, 292. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Anaalous Ire série fixe, 321; 2o série fixe. 305, 
Cacerès var., 150. Nord-Espagne Ire hyp., 394; 
2e hyp., 355: 3e byp., 353; 5e h y p., 356; Pampa-
lune, 360: Lombardes anc. 192; nouv., 192; Sa-
ragosse Ire hyp.. 385; Rlazan-Ouralsk. 351 50; 

Altaï, 398 50; Central Paclllc, 429 50; Now-York 
New llavon, 467 50, 

Diverses - Crédit foncier égyptien J 
ISO! 4 %. 432. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Crédit foncier muluel de Rus-

sie, 276; Ville de Madrid 1868, Kl 50. 
Action* — Machines Hartmann, 1,592; Malac-

ca ordinaire, 122, MaltzotT. 55»; Colomb la, l,088t 
De Becrs ord., 313 50; PrereiTCd, 397 50; Jagers-
fontein, 81 50; Tharsis, 147; Cape Copper, 118; 
Chlno Copper. 320; Ray Consolidated Copper, 
146; Spassfiy Copper, 5(1 50; Utah Copper, 495; 
Butte et Supérior, 5S3; Platine, 458; Toula. »93. 

Mines d'or. — Chartercd. 18 50; East P.and, 
22 50; Goldllolds, 37 75; Léna Golritiuids, 42 50; 
Rand Mines, 101. 

COURS DS CHANGES 
Londres, 28 13 à 2s 18; Espagne, 698 W à 601 Vt; 

Hollande, 245 a 2-19- Italie. 91 W à 93 u; New-
Yorlt. 588 w, a 591 M,; Portugal. 402 v, à 122 w,; 
Pétrograd. 179 ',4 à ls5 H; Suisse, 111 V4 ti 113 ii; 
Danemark, 175 '.4 à '.79 (4; Suède, 175 y„ ù 179 Vi; 
Norvège. 175 •/) a 179 % 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 83; Barcelone, 83 10; Lisboa 

no. 741; Huenos-Ayres (or). 48 31/32; Rlo-da 
Janeiro, 12 11/32; Valparaiso, 8 7/8. 

Nombreux sont les accidents critiques qu'on 
observe chez la femme, soit à la F8flB3ATSBS, 
soit normalement, soit & l'époque du SSTtJUs 
D'ABÎ, l'âge Critique enîre tous. Ce sont des i 

H irrégularités, des malaises, des bouffées de 
^ chaleur, des vertiges, des êtouffementi et I 

des angoissa, accompagnés souvent d'/lô-! 
morragiea diverses et.plus ou moins abon-
dantes : ce sont des palpitation* de cœur, 

M des douleurs et des névralgies : parfois la 
j» femme souffre de dyspepsie, de gastralgie H et de constipation purement nerveuse. En ! 

En la mauvaise circulation du sang engendre j 
une foule de maladies telles que les varices. \ 
la phlébite, les hémorroïdes et les congés- \ 
dons de toute nature. Il enste cependant un j 
remède qui prévient, guérit ou améliore tou» j 
jours ces infirmités : c'est s 

TEikiï- ds VIRGINIE NYRDAHL 
unanimement prescrit par le corp3 médical s 
contre ces affections. « I 
* On n'a qu'à découper cette onnoKC3 *:t i 
rirâresser à : Produits NYRDAHL, 80, rue dt i 
La Rochsfoucauld. Paris. Pour recevoir franco la : 
brochure explicative de Ï5C pages, ainsi qu'un ! 
petit échantillon réduit au dixième, qui permettra i 
d'apprécier le Roût délicieux du pradnii. 

Le flacon : 4 fr. 50 franco. - Toutes ohannaelcs. 

VENTE AUTÎ .ENCHÈRES ! 
en l'tude as M« CHAMBARIERE. ] 
notaire à Bordeaux, 10 cours do 
Gourgue. le mardi 20 juin, a deux 
heures, en deux lots, des fonds 
de commerce G. Chicard fils ainô: 

1« lot- Fonds de commerce et 
dénomination commerciale G. 
Chicard fils aîné avec les mar-
ques. 

Mise à prix: 1,000 fr. 
2e lot: Firme et fonds de com-

mercé Jean Chicard (Cave de 
Caillot). 

Mise a prix: 5C0 fr. 

REMBLAJ 
8 fr. la tonne pour enlever im-
médiatement environ 400 tonnes 
de remblai II sera payé un 
supplément de i fr par tonne 
si la totalité est enlevée dans les 
15 leurs qui suivront le premier 
.voyage Le charretier pourra dis-
pose de ce remblai comme 11 
l'entendra. S'adr Soc. An^e > La 
iCornubia s, quai Brazza, Bx-B<t» 

"HUILE D'OLSVE 
douce, vierge, gar. pure, ne qua-
lité, postal 10 fit. fw votre gare 
au reçu mand. 20f50 ou c're rerr-.b. 
ïlfôO. Èch. Of. 60, et 5 lit. 12 f. RM» 
5'aurin Cinq Avenues Marseille. 

ip4' Min EXTRA tu ltt> CS.r.Peyronuet 
en. imw tsswa 

|f||i|e Suis acheteur de toutes 
B BtaCÎ qualités et quantités. — 
CEAVEUIE, rue des Faures, 77. 

¥ |U TABLE corsé, 138 fr. barrlq. 
îti feo dom., tous droits com-

pris. Ecr. MIRE, Ag. Havas, Bx. 

mi mmmm 
US EXTRA, l'hecio 

H, rut Lombard, Bordeaux 

lions, bist.illatiuns, réparutions. 
R. îlaye, 238. r. S"-Calheriue, Us 

1Â RIA G E S Sr
 LO° Rôvoa! 

(ibis rue du Sénéchal, Toulouse, 

Ilks ILrÊi RECH 
Pur«r.Ut, laxatcl, ratraîchissaru. 

45 ans <îe succès. 
Exiges da votre pharmacien 

la boite qui porto le nom de 
3KL2ffi€33E:£ sur l'enveloppe. 

FRANÇAIS demande un Jeune 
étranger instruit pour échan-

ge conversation et excursions, 
Ecrire Quinet, Ag. Havas, Bordx 

Bamo v». 10 a., dist., s. enf.,' 
a» 15.000 f., dem. mar. M' honor., 
ib" sit. Mm Tandon, Ag. Havas. 

l'ours «le Co«. L'oas ci tutoies 
Uaraboot et Autruche 

Assortiment et bon utnrcïto 

IERCEBIE I0DELE 
121 Cours riiaace-Lorraïna 12! 

ol National, revenu doublé. 
' o LeItésumé,S,r.Drouot,Paris 

i 1 91S||?SlKe 5 JOURS. Groupe 
! LliyiïiîJk.® organisation um-
j que, départ Un juin, accepte 

encore quelques nersonnes. Ecr. 
Légia, 33, rue de Talence, Bordx. 

M PMS DISPONIBLE.— Del-
«LwtJWLfour,l8l,r.EM-St-Seuria 

ey DEM. ménage pour proprié-
« té, sach cultiv. fleurs, bons 

gages.ChauLagra?ade,Eysines,G<io 

P3!{Q acheteur auto occasion. 
©UES> Ecr. Labat, Ag. Havas. 

A MENDEE PINS SUR PIED. 
■ Veuve BARRE, à Margaux. 

s- titres, coupons. Ecr. 
Bit, S © p.rend.-vousDog,Havas 

GAPiTAUK^wiu^iïSval: 

A |î Petit hôtel avec tout con-
Wifortable moderne, rue St-

Genôs. S'ad 32, b* Talence, Bx. 

Je recherche Usine- disoonibles de suiie. avec ou sans matériel, pour 
toutes industries ainsi que tout matériel d'occasion ou vieux métaux. 
Ecrire à Ferrumd DUFOUR Ha'*tisl industrie! rue des Sources 18, n Vichy. 

[Ri (f°* 8 ST même la plus ancienne, guérison 
t»CJs*i rapide, définitive, sans danger, 

par spécifique COUDEltC, Ph»duSoleil. pl. Matabiau.Toulousc. S't'-'poste. 

i B! S a IIS ÏL* 
tnali'Uf GôraihêpapïiSMO slu Sesd'SSeiasi, coura 

«la l'Intendance, lior.teau:. Tous les lours de 9 à 12 h. cl 
de 3 à 6 h., dimanches el lêles lusqu'â midi. Renseignement» 

gratuits et par correspondanee sans mnrq?ie3 exiérienrcs 

4P VOl&b WSINAIRES. - La SYPHILIS ne guéri» fft&. que par injections de <sîi«î. CRnJtjsie w'assermaati, 
a a G H iue Vilal-Carlcs. 2g, U utOKAtlX. liuérison en une 
%dv ^bdr téanci des (iétrécissemento <•' des - couloments. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX. 405. bJ de Cnudèran. BÏ 

ON DEMANtH un garçon 
camionneur 

non mobilisable. S'adress. â The 
Pacific S team Navigation Com-
pany, à La Rochelle-Pallice. 

.. VENÛRI îvln'fecunMteur 
d'alcool, granci et petit gênera 
teurs bacs en cuivre et en tôle. 
S'adresser a COMBESCURE. dis-
tillateur, à 3EZ1ERS. 

Teinturerie, 3> r. Lesiiure, Bx, 
dem. livreurs, ouvr. et manoeuvres. 

S UIS ACHETEUR de COUPES de 
BOIS pour faire du charbon. 

Indiq situât et iist. au chem 
da fer. Ecr à José de Eguidazu, 
hôtel Terminus. Oloron (B.-Pyr.) 

«Si DEMANDE ce bons manœu-
«Isï vres français à la Poudre-
rie de Croix-d'Hins. Bien rétri-
bués. S'adresser sur place. • 

0M DEMANDE pour faire cour-
is ses et livraisons un fort 

jeune homme do 14 à 15 ans, sa-
chant monter en vélo. Se présen-
ter avec parents et avec bonnes 
références aux Etablissements 
Hutchinsoa,4, r. Chât.-Trompeltc. 

iE NE P5JKE QUE LE JISL 

PHARMACIE MASSE. St-Hilal-
rela-Palud (Deux-Sèvres), de-

mande remplaçant sérieux. Près-
si. Références exigées. 

■leune fillo daetylo demande em-
ploi. M. Escoubet, 28, r. Boulan. 

CHAUSSURES d°e5»en
ur8 hommes ou dames pour la vente 

de la chaussure. On exige des 
connaissantes sérieuses et de 
bonnes références. S'adr. Maison 
Dumas, 38, r. Marengo.Angoulême 

CAPITALISTE 
rente viagère- avec ou sans en-
trée. Ecr Hubert, Ag. Havas, Bx. 

li^EUBLESdem.daaPnPs°rBx 
ou banlo. Ec.co'nd. Anselme, Havas 

L A Société Métallurgique du 
n Perigord demande à acheter 

UN BATEAU ayant 5 mètres de 
largeur maximum et pouvant 
porter 80 à 100 tonnes. Adresser 
propositions et renseigf détail-
lés an Dirr ûhs Usines de Fumel. 

O U DEM. Jeunes gens da 16 à 17 
ans, bien payés, références 

exigées. Se présenter à la librai-
rie A. Cisnéros, 4, r. -Dauphins. 

ÂûiëimË^t^ 
grosse voiture pouvant faire ca-
mion. Lux. rue Sainte-Croix, 38. 

J 'ACHETE meubles, vestiaires, 
linge, laine, plume, métaux, 

débarras cave3 et greniers, etc. 
Ecr. Fauché 41, r. Belleyrne, Bx. 

P i Sf'SiSlîSS demandés par 
LrttilESIOBouiHon Fournier 

S'adr. Frainaud, 10, rue Pont-
do-la-Mousque, de 14 à 18 heures. 

L ffi CIDRERIE BU BOCAGE, St-
JîSever (Calvados), dem. un 

maître de chai et deux ouvriers 
distillateurs, trav. b" rémunéré. 

fl |î forte jument labour, occ. ; 
« W» autre 2 fins, r. Lecocq, 78. 

g bicyclettes do darne neuves a 
w vendre, 51, cours d'Alsace, Bx. 

Bons Ouvriers sonnsliers 
sont demandés pour la répara-
ti-m et le liage. Ecr. Rodde et 

| Moniangon, Aigrefeuilla (Cse-lra). 

Auxiliaire li« région demande 
permutant 1S° région. — Ecrira 
Robert, bureau du journal. 

MENDRE PINASSE AUTOMO-
BILE,' moteur Couach, 2 ey. 

lindres, 6-8 HP, magnéto Bosch. 
S'adr. docteur Brun, Arcachon. 

SERVANTE #»• 63, r. Servandonl 

|d« EMPLOYE connt bonnete-
»rie. Cahuzat, 8, Porte-Cailhau. 

m DEMANDE BON LAVEUR 
ni AUTO 122, rue Turenne. 

DEMANDÉ ménage sérieux : 
mari sachant labourer, 1,300 f. 

Boisson, 3 bis, rue Serr. 

LAifîifcS fesffiTà"coudre poifr 
la vente à cinq centimes. Aiguil-
les, éponges pasteurisées. MON-
TEL, 12, Gubernatis, NICE. — 
Agents demandés. 

Dame sérieuse, connaissant gé-
rance hôtel ou commerce, de-
mande place France ou étran-
ger. S'ad. Mme Renou, 15. quai 
de Paludate, Bordeaux. 

A U Propriété environs Bor-
Wadeaux, élevage, agrément, 

industrie, 32, boula Talenco. Bx. 

EMPLOYÉ de bureau, jeune, sé-
E rieux, demandé, Corset le 
«Furet», 192, rue Ste-Catherlne. 

f°YPO est demandé. S'adresser 
i Chaubet, 21 bis, rue de Grassl. 

OUAUFFEUR mécanicien dem1" 
pour la saison. Se présenter de 

10 à 11 h., 81, rue des Ayres, Bx, 

AVIfi Marcha», bur, tabac, etc., 
ris!© mèches, briquets, etc., g^" 
rabais. 222 rue Mouneyru, Bx. 

TIREUSE 4 blé», pompa et usten-
siles cuivre d^o* p. travail al-

cool. Lacaze, rue Borie, 26, Bx. 

A SSENDRE barriques de chai t\ B resuivies à neuf, 14. rue 
Lataste, 11, à LIBOURNE. 

BSOBILISË manœuvre, Forges 
•la ,1'Aiais, permt Bx ou Ct»-Infr«. 
Lamûitte.ï.aRoya!e,p.Alais(Gard) 

A il Barriques erc. vid. rouge 
H• Saint-Emilion, 25 fr. rendu 

gare. Ecr. Bouin, Agence Havas. 

fsd LOCAL à louer p. garage ou 
M entrepôt. S'ad. 55. r. la Devise. 

0 &I DEM. garçon pour magasin 
ftùt courses, 253,r.S"-Cather;ne 

VOYAGEUR connaissant appa-
reillage électrique demandé. 

Sérieuses références exigées. — 
Ecrire à SESSERD, en indiquant 
prétë.Ttîons, Agence Havas. 

MAYRJîlEl Glaces, Boiseries, InnICnICL etc.. à céder. etc., à cède 
H'.ASIÛN, 32 bis, 
■STourny, apr.-midi 

VIEUK PAP1E1S SoS 
ires cher. Bouyx, 18. r. St-Siméon. 

On demande jeune employé de 
bureau. Ecrira Lagrange, bur. Jl. 

CHAUDRONNIERS p,„ tour. 
ncurs 

ter ou cuivre demandés 35, bou-
levard de Bègies, 35. 

SSSjg ACHETEUR propriété da 
waO (2 a 15,000 fr., Caudéran, 

Talence. Ecr. Volet, Ag. Havas. 

AV. beau mylord, Salin-Bèglos. 

AU DEM. J. g. 14 ans p. courses, 
V 1*2* ét., 20. c. Chapeau-Rouge. 

1CIÎAT vieux journaux propres 
tROY, 15, rue de Lalande, Bx. 

A î| TORPEDO 10 HP. 1914, 4 cy-
n Walind. 4 places, état neuf. 
Tourillon. 5. place ïourny, Bx. 

Â || camionnette Peugeot 12 
W.IIP, à chaînes, petit prix. 

Gibout, 6. rue Huguerie, Bordx. 

e î.j DEM, un bon typographe, 
iï âgé de préfér. et pouvant di-

riger atelier; 2 pédalistes; 2 pa-
petiers, 1 garçon courses. Travail 
assuié. 27. rue Buhan, 27, Bx. 

VASTE EMPLACEMENT à Bor-
deaux, bordant fleuve et voie 

ferrée des quais, à louer p. dépôt 
temporro. Bousquet.35,r.MonseIet. 

PERDU MONTRE OR, Initiales 
L. V, (avec bracelet), entre 

place Pey-Berland et cours de 
Toulouse. Rapporter 25, cours da 
Toulouse. £5. - Récompense 

Perdu chaînon, cœur, G.B. 16 Xrs 
1909 Rapp. c. Bayonne, 82. Réc. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 10 5uin 1916 

(5) 

MU fil Ly.Ulôfi 

Par Antonin DUSSERRî 

Louise replia le tricot, ramena sur sa poi-
trine lts bords de la lourde mante, puis 
Étouffant un bâillement : 

— Oh! ces fournies qui n'en finissent pas l 
C'est un vilain métier que celui do gardien 
iraûnd il pleut, Je ne 1© ferai pas l'an pro-
chain. 

— Oommeni? tu veux quitter tes maîtres 7 
dit Jean, 

— Non, seulement je resterai à la mai-
son. J'aiderai au ménage. Ce sera plus pé-
nible; niais j'aurai ma soupe chaude, et par 
des journées comme celle d'aujourd'hui, je 
serai à l'abri. 

— Tu deviendras donc uno servante do 
ferme 7 

— Darne ! il faut manaer. Si j'avais des 
rentes I 

— Mais tu pourrais trouver un métier 
moins rude, par exemple, à la ville, dont 
tu as déjà les manière?. La jolie petite bon-
no que tu ferais, avec u;i tablier ulanc I 

Louise devint toute rose. Elle sourit. L'é-
loge lui plaisait. 

— Ne nie parlez pas des villes ! répondit-

elle. C'est tout ce que je déteste. J'y vais, les 
jours de foire, mener mes brebis, mais ia 
ne respire bien qu'après en être sortie. Je 
sais que dans les fermes les servantes ne 
chôment guère ; mais ce que les autres font, 
je le ferai aussi. Je suis plus forte que vous 
ne croyez. Et puis, si je trouve, je me ma-
rierai. 

• — Oh 1 tu trouveras, je- t'en réponds l re-
partit en riant le fils Paulhac. 

— Ça n'est pas très sûr. Nous sommes plus 
nombreuses que les garçons qui filent toua 
vers les villes. Plusieurs lilîes d'ici ont dû 
épouser des Limousins, des maçons. Ça no 
m'iralt pas, je veux un garçon de chez 
nous, et jo veux qu'il sache diriger une 
ferme. 

— Ton mariage le préoccupe déjà ? On ne 
te prendra pas au dépourvu I 

— Kh, oui ! je pense à beaucoup de choses 
en gardant. 

— Tu dois savoir, sans doute, quelle cou-
leur auront les cheveux de ton futur mari, 
et quelle sera la forme de son nez? 

— Parfaitement. Le nez de mon mari sera 
pareil à votre nez, et vos cheveux ont la 
couleur des siens. Mais no le dites pas à 
Mariette Bourdicr. Elle pourrait Être ja-
louse. 

La riposte avait élû prompte. Louise ren-
dait au garçon plaisanterie pour plaisante-
rie. Elle n'y mettait aucune malice. Cepen-
dant Jean Paulhac avait détourné la tête, 
et il pâlissait. Une expression de souffrance 
contracta son visage. Mariette Bourdicr éiait 
lo nom de la Jeune fille qu'avant son mal-
heur il pensait épouser, et ce nom sortant ù 
l'improvigte de fa bouche de la petite ber-
gère lui avait été pénible, h entendre. Déjà, 
d'ailleurs, Louise s'était aperçue qu'elle ve-
nait de tot;cher à un point délicat, à un do 
ces secrets qui renferment toute la joie ou 
toute la douleur d'une âme. Elle se mordit 
les lèvres et n'insista pas. 

La pluie redoublait. Entre la terre et le 
ciel le même opaque brouillard s'étendait, 
qui ne laissait rien voir du paysage d'alen-
tour Ruisselante*, les bétes cherchaient un 
refuge sous les arbres et derrière les ro-
chers. La jeune fille dit en montrant la 
lande des Carrier qui s'échevelait au vent : 

— C'est une maigre terre, ravince. brous-
sailleuse, remplie de cailloux où glissent les 
vipères. Pourtant,-je crois que je la regret-
terai, lorsque je n'y viendrai plus. C'est la 
quatrième année que j'y monte presque tous 
les jours, et j'ai Uni par l'aimer. Ici, j'ai ri, 
chanté, pleuré quelquefois, mais surtout rê-
vé. J'y al connu des heures mauvaises au 
début. J'éprouvais des terreurs folles, la 
jour, quand le tonnerre grondait, puis la 
soir, aux approches de la nuit. Je me per-
dais clans les brumes; mes brebis s'égaraient. 
J'avais un compagnon, un chien noir, qui 
est mort cet hiver. Nous étions amis. Il 
m'aurait défendue. Mais en ccito solitude 
on aurait pu nous égorger tous les deux. 
Qui donc aurait entendu nos cris ? 

— T'égorger, diable I On n'égorge pas ain-
si les gens. Tu es sur ce puy plus en sû-
reté qu'au milieu d'une grande ville. 

— Pourtant, Nathalie Verrière m'a prêté 
un petit livre où il est parla d'un homme 
qui tuait les petites bergères. Tous les cri-
mes de ce bandit y sont racontés on détail. 
Ces horreurs ma donnaient le cauchemar 
pendant la nuit, et le jour jo croyais tou-
jours entendre des pas qui me suivaient. 
Alors j'ai jeté le livre, 

— Tu as bien fait. Mo! non plus, Jo n'ai-
me pas lire dans les journaux ces récits 
d'assassinats, dont tant de gens raffolent. 

— Aimez-vous la lecture, Jean ? 
— Autrefois, jo ne m'en souciais guère. 

Quand j'étais au lycée d'Aurillnc, j'avais 
pour camarade un gaifferd qui passait tou-
tes les nuits le nez sur des bouquins d'A-
lerandro Dumas, un auteur fameux, rai 

voulu voir, ça ne m'a pas intéressé. Un li-
vre qui m'a fait rire, par exemple, c'est le 
« Don Quichotte », qui nous est venu d'Espa-
gne. Ici, avant mon accident, je ne lisais 
rien, pas même le journal. Depuis, je m'y 
suis mis par désœuvrement. Je lis volon-
tiers ce qui concerne l'agriculture. Les dis-
cussions parlementaires m'amusent aussi 
quelquefois. 

— Moi, je passe tous mes dimanches à tire. 
J'aime les ouvrages de piété, j'aime aussi 
les romans, surtout lorsqu'ils décrivent la 
vie des champs. Il y a longtemps que j'ai 
lu «Paul et Virginie », et des livres de Geor-
ge Sand. et plusieurs aussi de Balzac, et 
d'autres encore, beaucoup d'autres. 

— Où diable as-tu trouvé cela? Ce n'est 
pas à Trémailles, assurément. 

— Non : c'était la première année que js 
gardais ici, en septembre, un dimanche; J'é-
tais assise près de l'abreuvoir, et je lisais 
un livre que notre Marthe avait apporté de 
son couvent, lorsque deu.'; dames qui étaient 
venues sur le Puy-P.ond pour cueillir des 
plantes, passèrent près de moi Je me levai 
afin de les saluar. Alors elles m'interrogè-
rent, et je leur racontai comment j'avais été 
amenée dans ce pays. L'une de ces dames 
était mademoiselle Gonthier. l'institutrice de 
Saint-Vincent; l'autre, professait a l'école 
normale d'Aurlllae. Mademoiselle Gonthier 
offrit de me prêter des livres. Vous pensez 
bien que j'acceptai l'aubaine; et, depuis, je 
n'ai pas manqué d'aller chez elle chaque 
dimanche, prendre ou rapporter un volume. 
Toutes ces lectures no m'ont pas faite beau-
coup plus savante; mais elles ont peuplé 
ma solitude, et elles me l'ont rendue sup-
portable. 

— Si tu veux, mol aussi, je t'apporterai 
de quoi lire, des journaux et même des li-
vres. En un coin du grenier, nous en avons 
un gros tas: ça nous vient d'un grand-on-
cle, qui était prêtre. 

— Bravo, Jean I Cet été nous ne nous en-
nuierons pas. Nous ferons de la lecture. 
Vous verrez, je lis très bien. 

Us devisaient ainsi, souriants et calmes, les 
épaules tournées à la rafale, dédaigneux de 
la pluie qui les cinglait, bravant la violence 
du vent qui, parfois, les faisait chanceler. 
Elle, de ses deux mains, serrait bien fort les 
bords de sa cape de laine; lui, laissait flotter 
les pans de sa limousine qui, par moment, 
s'éployaient ainsi que des ailes d'oiseau. Au-
cun aulre bruit ne leur arrivait que le siffle-
ment de la bourrasque et le sourd craque-
ment des branches tordues. 

Dans le cercle de brume qui les étreignaît, 
leur regard n'embrassait qu'un espace très 
limité. Ils auraient pu facilement se croire 
prisonniers du chaos, emportés par la furie 
des éléments et séparés du monde. Quand 
une poussée plus forte les lançait en avant, 
Ils se regardaient avec un air de se dire : 
« Cela est rude. Mais je tiens bon. • Us met-
taient une sorte d'orgueil à no pas s'éton-
ner, et à ne pas sa plaindre. 

Louiso faisait preuve de beaucoup de bra-
voure; elle voulait montrer à ca grand gar-
çon que, pour si frêle qu'elle parût, elle 
avait autant da volonté et d'endurance que 
les plus robustes Une fols, pourtant, e'io 
fut prise dans un tourbillon, à Hrnproviste. 
et elle faillit être enlevée; à peine eut-elle 
le temps de s'accrocher, des deux mains 
à la limousine du fils Paulhac, lequel, du 
coup, manqua do tomber. L'alerte passée. 
Louise dit gaiement : 

— Pardonnez-moi, Jean... Je ne voulais pns 
partir toute seule pour les nuages! 

— Nous sommes hèles, répliqua-t-il, de 
rester là, plantés comme deux bornes, :i r • "> 
laisser fustiger. La place n'est plus ton.:.. .... 
Viens, petite, je sais un abri. 

fA. suivre) 


